Vi. (Na Serremsre 1829. 


u ch sup ni “ue 9! 

Sur be sang fit sous 
Judiciairé ; par M. Ronen , collabo- 
ino 310 , At spiupil 92 
Jamais sans doute je à" determiner les 
principes éonstituäns du säng de poisson, si dernisrement 
je n'eusse été appelé par les maÿisttats pour établir quelle 
pouvait être la nature des taches brunes-rougedires qui 
existaient sir un vêtement; et Qui, au dire de l'accusé, 
étaient le résultat de l'appliction du saug de poisson, au 
lieu detre produites pat celui de Thoiime:’ lors, je 
sentis toute l'importancéid'un semblable travail, et de quelle 
utilité eût été pour moi la connaissatice dés prineipes qui 
composent ce liquide animal. Je cherchai dans les ouvrages 
les plus complets qui traitent de Tanalyse örgatlique, et Je 
ne trouvai aucun fait qui im Sclairer sur zu dm position.’ 
Pour répondre à la question qui m e tait proposée , je las 
donc réduit à faire quelques esséis zur des tachés forttises 
par du sang de poisson; et à les exatiiner déinparätivétnent 
avec celles produites par e ‘stig dum mammifére les 
résultats que j'ai obtenus ne perinireñt pas d'établir la 
moindre identité : l'analyse que je fis du sang de poisson’ 

corrobora ces résultats d'une maniéré non équivoque. = 
Lee sang qui a servi à nos expériences a été fourni par le 
saumon (aalmo salor de Linnée). II était d’une couleur rouge 


trés-foncée, ayant une teinte violacée; sa consistance était 


celle d’un sirop très · &pais; il présentait quelque chose de 
Ve 3: 


| 
«| 
| 
— 
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glutineux, et rougissait les couleurs bleues végétales. le ne 
déerirai point les essais que j'ai faits pour la recherche- du 
meilleur mode d'analyse à appliquer au sang de poisson; 
jentrerai de suite, en matière, Gela que j'ai choisi était 
fondé sur la propriété que possède la matière colorante de 
se. dissoudre dans l'alcool; mais je ne tardai pas à me 
convaincre que par ce moyen Me [/panrrais: Fisoler. 
Néanmoins l'alcool est de premier agept.a-Taction duquel 
j'ai soumis ce liquide animal, me réservant toutefois 
d'emplayer.un mode partigulier pour L'abtention du prin- 
cipe colorant En conséquence, nous avons delaye le sang 
de poisson dans de l'alcool à 40% il en, est resullé un 
coagulum brun-rougedtre, qui a été traité par le menstrue 
jusqu'à épuisement. L'aleogl avait acquis une couleur brune 
qu'il pe, devais nuMemgnt à la matière colorante du sang. 
Qo l'évapara au, bain - marie jusqu'à siccité, Le résidu de 
l'évaporation était brunâtre; on l'épuisa., par l'eau. froide, 
de tout ce qu'il contenait de soluble. L'eau laissa indissoute 
une matière brunâtre taçhant les, doigts à la manière des 
graisses, Cette matière fut mise contact avec léther, qui 
en a opéré la dissolution, à l'exception dane petite quantité 
de matière animale, aur laquelle, nous, aurons occasion de 
revenir dans, Je cours de ce travail, La matière grasse 
obtenue alors par l'évaparation spontanée. de l'éther, avait 
la consistance dy. miel; elle se dissolyait dans l'alcool, d'où 
elle était précipitée, par. le moyen de leau, sous: ſorme 
d'émulsion : elle était également soluble dans les builes 
grasses et volatiles; son, odeur nappelait celle du: poissan; 
elle était sans action sur les réactifa colorés. Lapalogie que 
présente cette, matière grasse avec celle que nous avons 
extraite des.cenfs de truite et de ea rpe, nous porta à recher - 
cher si, comme dang ces, dernier es, le phaspliore: n'était 
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paint un de ses clemens. Pour parvenir à en démonter l'exis- 
tence, nos: déeomposâmes, à l'aide du nitrate dammo- 
niaqve, une petite quantité de cette matière huileuse dans 
un creuset de platine; elle brûla sans résilu appréciable , et 


sans laisser le moindre indice d'acidité, Cotte expérience | 


prouve que le phosphore n'entré point dans la — 
de J'huile faurnie par le sang de poisson. 


brun jaunâtre, entièrement dépourvu d'odeur de poisson, 
Cette matière expose à l'air est déliqueseente, sans doute 
à canse de quelques matières salines quelle renferme; sa 
dissolution dans l'eau est précipitée en Hoeons jausätres par 
la teinture de noix de galle. Les acidessuiduriqne. eb nitrique 


versés en petite quantité dans la Liqueur, y produisirent des 


flocons ; le parchlerure de mereure y forma également un 
précipité ; l’acétate de plomb donne lieu à un préoipité 
blanchâtre ; le chlore bquide y développe de légers flocons 
jaunâtres qui, par un exees de chlore, deviennent blanes 
et se divisent daus le liquide. La saveur de cette matière se 
rapproche beaucoup de celle du bouillon eonceutré, La 
manière dont elle se onmporte avee les réaetifs, et ba saveur 
caractéristique, établissent une grande identité entre elle et 
l'osmazôme de la chair museulaire. Cetse substanes était 
entièrement semblable à celle que l'éther avait isolée en 
agissant sur la matière grasse que nous avons étudiée, Cal- 
cinèe, elle a laissé du sous +carbonate de soude et du 
chlorure de sodium: il est probable que le sous-carbonase 
alealin provenait de la présence de l'acétate de cette base 
qui presque toujours existe dans l'osmazôme, Le caagulum 
obtenu en traitant le sang pax l'alcool concentré, avait pris, 
31. 


Le liquide aquenx résultant de l'action de l'eau sur len- 
trait aleoohque obtenu plus haut, a été réduit à sieuité par 
l'évaporation au bain-marie con a obtenu un résidu d'un 
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par ces divers traitemens , une couleur grisâtre. On le mit 
en digestion dans l'éther à la température ordinaire: après: 
quelques jours de contact, on filtra la liqueur qui donna, 
par une évaporation spontanée, une matière grasse d'une 
odeur rance très-prononcée, sans cependant avoir de pro- 
priétés acides : sa couleur était blanche jaunâtre. En expo- 
sant cette matière grasse” à une basse température, on 
remarqua quelques, cristaux qui étaient en trop petite 
quantité pour être examinés rigoureusement. Cette matière 
grasse, saponifiée par le procédé de M. Chevreul, nous a 
donné des acides oléique et margarique. 

Le résidu qui avait subi l'action de l’éther se dissolvait 
très-facilement dans la solution de potasse : la teinture 
aqueuse de noix de galle, versée dans la dissolution, y pro- 
duisit des floconsbrunâtres; l'acide hydrochlorique occasionna 
un précipité soluble dans un excès d'acide. Exposé à l'action 
du calorique, il devint pâteux, à la manière de l'albumine 
placée dans les mêmes circonstances; mis en contact 
avec l'acide hydrochlorique, il ne prit point de teinte vio- 


lacée, mais seulement une couleur brune qu'on pourrait 
rapporter à celle du cafe à l'eau; traitée par l'acide acétique, 
elle s'y est dissoute en quantité notable; abandonnée dans 
l'eau pendant quelque temps, elle s'y est gonflée légèrement, 
Nous regardons cette substance comme de l'albumine pos- 
sédant quelques-unes des propriétés du mucus, 

Il nous restait maintenant à nous occuper de l'extraction 
de la matière colorante et de l'exposé de ses propriétés: 
Malgré la très-grande solubilité du principe colorant du 
sang de poisson dans l'alcool, ce menstrue n'a pu être 
employé pour l'isoler , à cause de son intime combinaison 
avec l'albumine; car dès qu'on verse un acide dans ce 
liquide, il se forme à l'instant un coagulum rougeâtre: 


— — — — — — — — — — — — — — 
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forms par l'albumine qui, en se ee — la 
matiére colorante. n 

Pour parvenir à son isolement, nous lui avons appliqué 
le procédé indiqué par M. Vauquelin pour extraire le prin- 
_ cipe colorant du sang des mammifères, en le modifiant 
suivant la nature de la matière qui nous occupe, En cansé- 
quence, nous avons pris une certaine quantité de sang de 
poisson que nous avons traité à l'aide d'une légère ébullition 
par l'acide sulfurique à 10: on réitéra ce traitement jusqu'à 
ce que le liquide ne se colorat plus; on filtra les liqueurs après 
les avoir réunies , et on les satura par la magnésie en léger 
excès ; puis on y versa de l'alcool qui n'a dissous que la 
matière colorante et une petite quantité de matière animale 
brunâtre. L'alcool prit une couleur ronge cramoisie fort 
belle: on réduisit le liquide alcoolique. à siccité, et 
soumit le résidu à l'action de l'éther, qui n'a dissous que il 
matière colorante rouge, qui s'est alors présentée avec des 
propriétés caractéristiques, en évaporant le — ver 
nément. | | piety 


De la matiere colorante rouge du sang de poisson. 


Le principe colorant du sang de poisson est d'une con- 
leur rouge cramoisie très-belle : sa saveur est légèrement 
amère , et son odeur est nulle: L'eau ne le dissout point ; il 
est également insoluble dans les huiles grasses : ses véritables 
dissolvans sont lalcool et l'éther ; la teinture de noix de 
galle forme dans la dissolution alcoolique un précipité 
brunâtre très-léger; quelques gouttes d'acide sulfurique 
concentré, versées dans le solutum , ne lui font éprouver 
qu'une intensité de couleur; mais par une plus grande 
quantité d'acide, elle prit une teinte brunatre ; l'eau ajoutée 
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ou mélangée lui donna un aspect opalin qui devint bientôt 
légèrement verdatre. L'acide nitrique avive d'abord la com 
leur de la matièré colorante, puis ensuite en précipite des 
flocons rougeatres qui deviennent blancs pat une nouvelle 
addition d'acide ; l'acétate de plomb y forme un précipité 
dune couleur rosacée ; l'ammoniaque n'en changé nulle- 
ment la teinte, tandis que la potasse caustique lui commu- 
nique une couleur jaunâtre; le perchlorure de mereure 
dissous dans l'alcool ne trouble point la solution du prin- 
ci pe colorant; le chlore ajouté en petite quantité en détruit 
instantanément la couleur, sans lui communiquer de teinte 
verte, 

La matière colorante du sang de poisson, soumise à l'ac- 
tion de calorique , donne une fumée blanche qui ramène au 
bleu le papier de tournesol rougi par un acide, En soutenant 
l'action du feu, on obtint un résidu qui s'est dissous dans 
l'acide hydrochlorique pur : la dissolution prenait, par 
Yaddition de lhydrocyanate de potasse, une couleur 
bleuâtre , ce qui indiquerait des traces de fer dans la matière 
colorante. L'oxalate d'ammoniaque y forma un précipité 
soluble dans l'acide nitrique ; l'eau de chaux donna lieu à 
quelques légers flocons. Ces différentes propriétés démon- 
trentévidémment que la matière colorante du sang de poisson 
n'est pointexempte de fer, et qu'elle renferme des indices de 
phosphate de chaux. Mais comment le fer s'y trouve-t+il 
combiné ? Il est probable , ainsi que le pense M. Berzélius 
pour la matière colorante du sang des mammifères , que ce 
métal y existe en état de combinaison avec les autres élé» 
mens, de la nièmé manière que le carbone, l'hydrogèné, eto., 


puisqu'il résiste à l'action d'un des acides les plus forts. Il | 


résulte des propriétés que possède la matière colorants du 
sang de poisson, qu elle ne peut être comparée au principe 


| 


* 
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qul valore le sang des: mainmiféres ; sartewt par sa solubt. 
lité dum l'alcool et féther; et sa couleur rouge eramuisie 
dant sow &rat d'isulerment: On tre peut dune se refaser à ads 
mettre la matière colorante du sang de poison vomme | 
un — des — — d tous 
autres. ol 

Avant d'évarnérer on * ta 
position du sang de poisson, jé rapporterai Vesatned eons 
paratif des taches pruduites par ce liquide; et 
siorinées par le sang de beef ou de mouton sut des vére~ 

mens. Les curactéres de ces durnières ont été donnés par 
M. Orfila, avec le talent et la coh 
productions de ce savant. | 


Dé sous 2 rep 
301 

lone de poisson déposé sur des ne guide des 
taches dunt la couleur est moins foncée que celles qui rd. 
sultént de l'application da sang des mammifères. Elles dnt 
un aspect griscbrundire Ces tishes, enbévéss avec le tissu 
qui les supportait, ont été mises en macération duns Frau 
pendant quelques heures; pur ce traitement , elles perdiront 
leut couleur, et le liquide qui en réstilen était 
rougeâtre et trouble. Le tissu qul supportit lu tache offrait 
quelques points blanchatres. Enlevés par un moyen meéeu- 
nique, ils ne présentèrent aucune élasticité; ils étaient au 
contraire mollasses et asset zemblables au mucus par leur 
consistance. Afin de les enlever plus facilement, on plongea 
les taches déculürées dans an Bain'd'uleoël: par ee fidfen , 
les points blanchatres devinrent plus éünsistatis et parent 
être etilévés de dessus le da fabilite! On en 
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jeta quelques-unes dans de l’eau bouillante, qui les réduisit 
en une matière : cornée qui avait les plus grands rapports 
avec l'albumine coagulée. Cetie matière se dissolvait dans 
la solution de potasse et dans les acides; elle se gonflait 
légèrement par son contact avec l'eau froide. Décomposée 
par le feu dars un tube de verre , elle donna une fumée qui 
rétablissait la couleur bleue du tournesol rougie par un 
acide. Le liquide dans lequel les taches avaient macéré était 
légèrement alcalin , tandis que celui qui résulte de la macé- 
ration des taches de sang ordinaire n'a aucune action sur les 
réactifs colorés. L'acide nitrique n'y produit point de flocons, 
mais seulement il lui communique une teinte opaline. Le 
sang des mammifères , placé dans les mêmes circonstances , 
donne au contraire , par l'acide nitrique, des flocons d'un 
blanc grisâtre ; le chlore liquide n'y forme qu'un léger 
louche , sans produire de teinte verte , tandis que ce réactif 
précipite le liquide de comparaison et le verdit; l'ammo- 
niaque n'occasionne qu'une faible intensité de couleur, et 
elle ne produit point de changement dans l’autre cas. 

L'hydrocyanate ferruré de potasse ne donne lieu à aucun 
précipité dans les deux liquides ; la teinture de noix de galle 
les précipite tous deux et les décolore. 

Il résulte de cet examen qu'on ne peut établir de com- 
paraison entre les taches produites par le sang des mammi- 
fères, et celles qni résultent de l'application du sang de 
poisson. | 

Résumé. 


Des n 83 décrites, ont peut conclure ave 
le sang de poisson contient: 
1° Une hulle grasse brune ayant l'odeur du poisson ; de 
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mo Une autre matiére — sans au- 
cune acidité ; | inge 
3° Une substance les propriété de 
l'osrazôme ; 

4 De l'acétate de du Ae de sodium « et du 
phosphate de chaux ; | 

5° Un principe colorant e du la matière 
colorante du sang des mammifères , et dans lequel le fer est 
un des élémens ; yn 

6 De l'albumine très les et les 
acides , et se rappfochant du mucus par cette dernière pro · 
priété ; 

9° Enfin, que des taches 3 sur les siemens par le 
sang de poisson ne peuvent étre confondues avec celles 
qui résultent de l'application du sang des mammifères , par 
la nature de la matière colorante et l'absence de la fibrine. 


RAPPORT 
Sur un empoisonnement par l’arsenic. 


Le 4 octobre 1828, nous soussigrés N. N. N. (a); 

En exécution de l'ordonnance de M. Prvonpex, juge 
d'instruction près le tribunal de première instance du dépar- 
tement de la Seine, en date du 25 septembre dernier , par 
laquelle nous sommes nommés à l'effet d'examiner le rapport 
ci-dessous transcrit, fait par M. M... 

Ensemble une boîte contenant une substance désignée 


(a) Ce rapport est dû à MM. Denis, docteur en médecine; Henar, 
chef de la Pharmacie centrale, et 
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sous le nom de cobols ow protexide d'arsenic ; laquelle boîte 
est ficelée et scellée du sceau de M. le juge diibtruction 
du tribunal civil de.; plus, différentes substances conte- 
nues dans des flacons ou boîtes, et désignées ainsi: n° x, 
ruelirres de d'estomac; n° a, arsenic métallique; n° 3, lavage 
par l'acide nitrique des tubes et fragmens de cornue qui étaient 
rapissés d'arsenie métallique; n° 4, solution d'acidé arsée- 
nieuæ par d’ammoniaque ; n° 6, poudre de sulfate de cuivre 
et de potasse ; tous articles, ainsi que nous avons vérifié, 
cachetés chacun d'un eachet portant l'empreinte d un pal- 
mier emouré d'un serpent, avec ces mots en légende: 
P. H. P., apothicaire a... à 

_ Après avoir prêté le serment voulu par la loi, nous 
sommes réunis, heure de deux heures après midi, à la 
pharmacie centrale, dans le cabinet de M. Henwhr, et là 
avons procédé aux examens demandes; ce qui, n'ayant pu 
être terminé le même jour, a été continué à la même heure 
les... du mème mois; desquels examens est résulté ce qui 
suit: 


Copie du rapport des premiers experts. 


Aujourd'hui, 14 juillet 1828, nous soussignés, N. N. N. N., 
sur l'ordonnance de M. le juge d'instruction près le tribunal 
de première instance, séant à C.,, en date du 13 de ce mois, 
et après avoir prêté le serment voulu par la loi, nous 
sommes réunis dans le laboratoire de M. P., pharmacien, 
l'un de nous; nous avons procédé à l'examen des substances 
contenues dans un vase de terre vernissée, qui nous a été 
remis par M. le juge d'instruction, et a été reconnu par 
le docteur P. pour être celui dans lequel il avait placé l'es- 
tomac et les intestins extraits du cadavre de M. C.. 

Ce pot couvert d'un parchemin, la ficelle qui le retient 
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est attachée par deux eachets. Le parchemin fut percé pour 
laisser échapper les gaa deléteres; les ficelles coupées, le 
parchemin enlevé, la masse intestinale était affaissée et rem- 
plissait plus de la moitié du pot. Cette masse mise sur une 
table, parait contenir peu de matières. | 
La face externe de l'estomac — gttins 
miliaires blanchatres, semblables a ceux: que l'an de nous 
a remarqués dans le ventre lors de l'ouverture du corps (t). 

Nous séparâmes l'estornac de cette masse. Il est ouvert et 
étalé; nous remarquons qu il est d'un rouge violet plas foncé 
vers le grand cul-de-sac, plus pâle et d'un vert cadavéreux 
vers le pylore. La muqueuse est encore conservée et par- 
semée de petits grains blancs, les uns opaques, et les autres 
transparens (2). Ceux-ei, vus à la loupe, quelques - uns sont 
octaédriques, cunéiformes. Vers le pylore, il existe une pe- 
tite rangée de points blanes ; solides , très-adhérens à la 
surface de l'estomac, et tres-difficiles à endever. Au- dessous, 
la membrane parait plus blanche que dans les autres parties; 
mais elle n'est pas altérée dans son tissu, 

Nous procédames aux expériences suivantes : 

1°. Nous avons placé sur un charbon ardent un de ces 
grains blancs opaques, qui na donné d'autre odeur que celle 
produite par une substance animate (3). 


2°. Une lame de cuivre décapée , frottée avec un de ces 


grains, n'a pas changé de couleur. 
3°. Du papier de tournesol, trempé dans un peu de suc 


de l'estomac, délayé dans de l'eau e il — au rouge, 
mais faiblement. 


Ensuite: | | 
1°. Nous avons recueilli dans une capsule de verre tout 


(1) Voir les notes et observations à la suite du présent rapport. 
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ce que nous avons pu enlever sur la face interne de l'es- 
tomac, au moyen d'une lame d'ivoire, et l'avons couvert 
d'un papier ficelé, cacheté et étiqueté : raclures de l'estomac. 
2. Le reste de l'estomac fut mis dans un pot de faïence 
couvert, cacheté comme le précédent , et étiqueté: estomac. 

3°, Les matières contenues dans le duodénum et les autres 
intestins, furent mises également dans un pot cacheté et 
étiqueté : matières contenues dans les intestins. 

4°. Toute la masse intestinale fut mise dans un pot qui 
fut également couvert, ficelé, cacheté et étiqueté : masse 
intestinale. | 

La face interne des intestins est partout d'une couleur 
foncée, d'un gris vert dans le duodénum ; dans les autres 
__ intestins, elle est tantôt rougeatre, grisâtre, brunâtre, ou 
d'un brun verdatre. | 

5°. Enfin, avec une petite éponge et de l'eau distillée, 
nous avons lavé la table et tous les vases et instrumens qui 
nous avaient servi. Cette eau fut mise dans un pot couvert, 
cacheté et étiqueté : lavage des vases. 


EXAMEN ET ANALYSE. 


§. I'r. Raclures de l'estomac. 


Magma d'une consistance de bouillie claire, d'un brun 
foncé , d'environ 30 à 36 grains. Ce magma est parsemé 
de petits grains blancs opaques (4), et de cristaux transpa- 
rens, observés lors de l'ouverture de l'estomac. Ils pèsent 
ensemble environ 12 grains. Les cristaux transparens furent 
facilement separés du magma, et réunis à d'autres cristaux 
semblables trouvés dans le pot où l'estomac avait été mis (5). 
L'odeur est excessivement fétide. 


— À à 
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Ces raclures furent traitées par l'alcool bouillant et 
filtrées. Les parcelles, d’un blanc opaque, ne paraissent pas 
s'y être dissoutes, de même qu'une substance d'un gris 
brunâtre; L'alcool évaporé, puis repris par de l'eau aiguisée 
d'acide acétique, fut filtré et évaporé à moitié. Le liquide 
est fauve; mis à refroidir, il ne se forme pas de cristaux. 
Une petite portion évaporée au bain-marie , de manière à 
être sèche au fond de la capsule, ne change pas de couleur 
Per l'acide ni ape de fer au maxi 


Le restant de la matiére extraite — fut aiguisé 

d’un peu d’acide nitrigus, et essayé par Thydrosulfate de 
potasse et un pee a ; a’ un 
Jaundatre 

par l'ammoniure de « cuivre, précipité bleudtre tirant . 
gerement sur le vert (8); — 

Par l'eau de chaux, précipité blanc sale (8). 


Des substances insolubles ** l'alcool, nous adparhmes 
plusieurs des grains blancs qui y sont contenus, afin de 
les examiner séparément, (10). La matière contenant encore 
des petits grains blancs , fut triturée avec un peu de charbon 
végétal et de potasse, puis ce mélange introduit au fond 
d'un tube de verre blanc, enduit à la base d'une couche 
de terre argileuse. Ce tube fut chauffé graduellement à la 
lampe à l'alcool. D'abord il s'est dégagé une odeur empyreu- 
matique , puis des vapeurs blanches qui se sublimèrent 
sur les parois du tube, et Je tapisserent d'un 
gris noirdtre (1 1). 

Ce tube refroidi fut brisé. Le sublimé, ‘des gris noi- 
râtre (12), garnit plus de la moitié du tube: ses particules 
ont un reflet métallique. 


| 
{ 
} 
| 
| 

| 
| 
t 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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portion placée sur un charbon 
une odeur alliacee (13). 18 n 

: Une portion, sraitée par l'acide even — a 
desséchée, passe au jaune foncé, an promenant au-daseus 
le bouchan d'un flacon contenant de 
tasse, et trerapé dans ce liquide (14): : 

Une goutte d'une solution — potasse caus- 
tique fais disparaitre la couleur jaune, qui repareit par 

action du gaz acide hydrosulfurique (19) ry 1% 

L’ammoniure de cuivre donne un précipite sur (46) 

L'eau de chaux ; un précipité blane sale (17). . 
Lees petits grains, d us blanc opaque, séparés de la matière 
insoluble dans l'alcool, craquent sous la dent (48) 

Deux de ces grains ayant été posés dans une goutte 
d’acide.nitrigue , ils jaunirent; la solution fut NO (19). 

Deux autres grains posés dans une goutte d'acide hydro- 
chlorique s'y sont dissous (20). 

Deux autres posés dans une goutte d'acide sulfurique 
concentré, l'extérieur de ces est noir; il y 
eut solution (21). 

Deux autres posés dans une goutte de N cæastique 
trés-pure , s'y sont dissons. Le gaz. acide hydrosulfarique 
fait passer cette solution au jaune rouge foncé. Une autre 
goutte de potasse caustique ajontée à cette solution, la rend 
presque incolore. Nous avons, par ces moyens; opéré -à 
quatre fois ce ve coutetit d 
rouge (22). 5 

L'ammoniure de cuivre fait passer cette solation para 
potasse au a (23). | 


8. IL Tissu de 1 aie 


Un tiers environ du tissu de l'estomac fut coups menw, 


| 
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puis mêlé avee de la potasse pure, et mis à calciner dans un 
oreuset renauvert d use plaque die quivra. bien déerpée > 
cetté plaque, essayée à différenses — la 
tion, ug donné aucune trade de mereure (ag). 

Le produit de la calcination, lessivé par un de. — 


distillée , ver par l'acide hydrosulfurique 


jaune sale. - i Mibrovigt cop 
— de cuivae, d'abord à is 
sible, puis précipite d'un. blanc werddsre, 561 


:Parile mitrataid'argent, prétinié 
Par Veauile cha, précipite blanc sale (vo). 

autre tiers environ du ‘tissu de Festomät fut mis à 
bows tin; dans un ballon, de verre pendant epxiron deux 
heures, avec de l'eau distillée, de l'acide nitrigus, at une 
petite qéantué d'açide hydgocblorique. ba presque totalité 
s'est dissousé,iLe liquide transpanent est dun jaune paille; 
mis à refroidir, uns asedz forte quantit de graisse; qui na- 
geaita la surface, s'est froid a ete 
essdy ¢. PAD iu) 09 SH 

Le sulfate de cuivre précipité leints 

Leide hydnosulfarique, posojpité 

L'ammoniaque liquide, précipité nul; subs 

L'amidon bleui par l'iode, la nuance s'affaiblit ; 

Un courant de gaz acide NR e ſut dégagé 
dans cette solution. Au bout de douze heures, il n’y avait 
aucun changementapparent,Ce dégagement fut continué pen- 
dant trqis jours, après lesquels des parcelles d'un beau jaune 
sont trés-vyisibles lorsqu'on agite la fiole qui les contient, 
Le liquide fut alors filtré, ot ces particules recueillies se 
dissolvent dans l'ammoniaque (32), 


472 ‘JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 

Le dernier tiers da tissu de l'estomac fut mis à bouillir 
dans un matras avec de l'alcool à 36 degrés, pendant une 
demi-heure , et filtré bouillant. Les parties insolubles dans 
l'alcool furent à l'expérience 
encore à bouillir. 

Le liquide chaud est louche. Evaporé m à 10 
près des trois quarts, puis mis à refroidir, il s est se parè en 
deux portions : l'ane grasse; abondante, et l'autre aqueuse 
et louche. Cette portion, traitée par l'eau distillée aiguisée 
d'acide acétique, puis décolorée par le charbon animal bien 
lavé par l'acide hydrochlorique et l'eau distillée bouillante , 

fut filtrée. Il est rest sur le filtre un peu de matière grasse. — 
Cette solution fut en au — ‘sans: ne 
de eristallisation 

Une partie, placée sur une 
ne change pas par l'acide nitrique concentré (333 


mum, elle a passé au rouge (34 RORTA QE | 
Cette solution n . fut étendus d'eau dis- 
tillée et essayée. of) Stelinea 


Par l’ammoniure de cuivre, précipité d’un verdâtre; 

Par l'eau de chaux, précipité blanc sales: dad 

Par l'acide précipité d'un Mane au- 

| | 161 HU 1 
§. III. Intestins : matières quiy tient contenu, et de 
| | 

Nous avions l'intention d'examiner et de traiter séparé- 
ment les intestins, les matières qui s’y trouvaient contenues, 
et les eaux de lavage; mais l'odeur infecte et tout-à-fait in 
supportable que ces matières dégageaient, jointe aux ré- 


sultats déjà obtenus , mous toutes ces substances, 
afin de n'en faire qu'une opération. 1; 1. 21; 


b 
Alles furem examinées: par 
aui ons employés pout l'estomac et les raclures de l'estomac. 
Lacton des- reaotifs fus la fut 
Par éiemple, un courunt de 
prolongé pendant douze heures; a fbrtament 
liquidé prouenumt dé la decoction acide (36). 
Ce liquide fut alors mis à évapôrer dans tine pave de 
porcelaine, et fortement dessééhié: 


1 
Une . portion de lai masse fut” traite par 7 ammoniague | 


liquide. 1. produit, qui est brun mais translucide , fut dé- 


coloré é pat | le charbon animal bien purifie. \ * 
un 


H ut gouttes de cette solution, posées sur. du papier blanc 
collé , et à des places différentes , ont à peine laissé de traces 
visibles. Ce papier, déchiré en deux, afin qu'il y eût quatre 
gouttes sur chaque morceau „quatre de ces gouttes, humec- 
gaz hydrogène sulfuré. Elles — au jaune; les quatre 
autres restèrent, inçolores. Une goutte d'ammoniaque , 
posée sur chacune des taches j jaunes, fit disparaître la cou- 
leur. Ces mêmes effets furent répétés à quatre fois diffé- 
rentes, et les changemens du j jaune au blanc furent toujours 
les mémes (37). 

:: Une portion de cette solution ammoniacale, mise dans 
une-capsule-de porcelaine blanche , et évaporée légèrement, 
jannit, en passant au-dessus ;le bouchon d'un flacon d' hy- 


drosulfate de:potasse , imptégné. de cet hydrosulfute. Cest — 


absolument l'effet: d'un nuage rougeatre qui s'étend: à la 
surface de ce produit. La potasse pure le décolore (38). 


v. | 32 
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| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


1 
a 


Quelqués” gouttes dammoniure“ de euere passent u 
vert · prè dans cette solution (390% HP as aob ate 


Une plus forte quantit (le resſaut duprodaibde: | évapo- 
ration } fut tritarée et mêlée avec du charbon vdgetal cet du 
enrbonate de potasse ; puis inttoduite dans: uns petité 
cornue de verre qu'on avait préalablement enduite:d'une 
chemise) de terre atgileuse sur sop, faud, Cette carnueex- 
posée graduellementà la chaleur, ihsen est dégagé 
de l'eau ayant une odeur d'empyreume: puis il, y ent pre- 
duction de vayeurs blanches qui se condenserent dans le col de 
la cornue, sous la forme de particules noires grisatres (40). La 


cornue refroidie , le col fut cassé, afin de l'examiner à la 
loupe ; les cndrolt du verre tapissés de ce noir grisâtre ont 
le brillant métallique ¢ et sont adhérens du verre (41). 
Une portion mise sur un charbon ardent dégage une 
odeur alliäcéé (42). 
Une autre portion mise en contact avec l'acide Wille 
concentré, puis chiuffée, passe aw jaune 
sulfüré : la potasse détruit cette couleur (43). 
Lammoniure de cuivré done utiè dus" Beau 
vert. yrs (44). en 
Leau de chaux donne un précipite | 
8. IV. Petits cristaux blanés tran sparens séparés des race 
‘de l'estomac, et trouvés au fond du pot ( 


Quelques - uns présentent des octaédres — j ils 
sont transparens , craquent sous les dents, sont sans-saveur, 
Un de ces cristaux | posé sur une plaque de cuivre placée 
au-dessus d'une lampe à l'alcool; fut fortementichauffe : ce 
cristal est deveny d’un blane opaque à:sa surface.{49h 

La plaque de cuivre où il: était placé: est devenue noire 
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au centre; ot à la de blem 
et de rouge (50). L 
Un de ces éristaux, posé dans une d'acide, 
chlorique, ne s’y est pas dissous (51). a LA 

Ces’ cristaut $'écrasent assez facilement sous le piloh ; 
mêlés avec du charbon bien lavé et en poudre; its furent 
introdpits dans un tube de verre enduit d'argile; et e tube, 
porté graduellement à la chaleur, i s'est dégagé du gaz 
sulfureux (52). Un bouchon fait avec du papier de tourne- 
sol, et placé à l'orifice du tube, est passe au rouge (52), Le 
tube fut maintenu à une température rouge pendant enyi- 
ron une demi-heure : il fut alors cassé, et la poudre mise 
dans del'eau et de l'acide nitrique(53). 1 
Ceite eau filtrée précipite en blanc par le n de 

Le précipité essayé par l'acide ee fait une légère 

95 le précipité reste blanc (55). 76 

. L'acide sulfurique précipite cette eau en blanc (56)... 
§. V. Examen a’ une poudre ( contenue yay trois paquets 

trouves dans d armoire. 


Ils sont renfermés dans une boîte bleue, ficelée et cachetée. 
Le eachet et nous avons trouvé 

styptique, métallique et astringente. Chaque paquet pèse 
a grains. Cette poudre paraît être la même dans les trois 
paquets des caractères physiques sont les mêmes... ons 

Un de ces paquets dissous dans 32 grammes denn dase 
tillée; puis filtré, ne laisse pas de résidu 

le liquide est d'un bleu légèrement verdatre, Cette salus 
32. 


— — 
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uon fut essayée par l'oxalate d'ammoniaque: précipité abon- 
dant d'un blanc bleuatre. Is 
Lammoniaque donne au liquide une teinte d'un beau bleu 
vif. 
Liacétate de plomb firme un précipité Blane insoluble 
dans l’acide nitrique. 
L'hydrochlorate de platine , un précipité ja jaune wr 


8. VI. 


Beaucoup d'autres essais furent tentés pour reconnaître 
la substance vénéneuse que pouvaient contenir l'estomac, 
les intestins, et la poudre contenue ‘dans la boîte bleue ; 
mais nous n'avons rapporté que ceux ici mentionnés, 
parce qu'ils nous paraissent concluans. Nous devons pour- 
tant dire ici que de l'acide arsénieux, mis en regard, et 
toujours traité par les mémes réactifs que nous avons em- 
ployés dans notre analyse, nous a donné exactement les 
mêmes résultats; et cela, nous l'avons fait pour, dans un cas 
aussi grave, avoir toute la conviction possible. 


onclusions. 


De l'examen de l'estomac et des intestins , il résulte qu'ils 
sont assez bien conservés; que leur membrane muqueuse 
est intacte; que les seuls changemens remarquables sont 
des changemens de couleurs qui, à cette épuque de la pu- 
tréfaction , peuvent être attribués de préférence aux phéno- 
mènes cadavériques. Cependant le tissu,sous les petits grains 
blancs qui sont adhérens et qu'on enleve avec cie est 
blanchâtre (59). | | 

D'après les expériences et analyses 
ment, nous regardons la presence de l'acide arsénieux et du 


9 
cs 
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sulfate de baryte dans l'estomac et les intestins, comme un fait 
constant (60), puisque nous en avons obtenu la conviction 
pour la- hremiere substance que nous avons trouvée. dans 
restomac à J état: naturel et adherant (61), et que nous 
l'avons obtenue à l'etat oe 4 Taide de al * 

Quant au » sulfate de — comme 
non vénénense par son inselnbilité , nous devons dire, que 
sa presence nous autorise à penser. que cet homme a pris 
de l'arsenic du commerce, parce que cette substance. y ést 
quelquefois mêlée (62). al al to 

Quels rapports peut-il, état de ges organes 
et la présence de l'arsenic dans l'estomac et les intestins? 

” Chargés de constater l'état de ves organes et de les ana- 
lyser, nous avons cru. devoir nous boruer à la simple 
exposition des faits. 

Quant aux trois paquets ist don l'armoire, ils sont 
composés de sulfate de cuivre et de sulfate d'alumine et de 
potasse (63). Le sulfate de cuivre est vénéneux ; mais nous 
n'en avons trouve aucune trace om les parties du ee 
soumises à notre analyse. a à 

Avant de terminer le présent eee, nous avons 
mis : 1° dans un papier, le peu qui nous restait des raclures 
de l'estomac et des grains blancs transparens (64); nous 
l'avons cacheté et étiqueté, 2° 1 : raclures de l'estomac. 

2°. Nous avons mis dans une boîte brune, bordée de 
papier couleur d'or, trois fragmens du tube qui a servi 
à sublimer les raclures de l'éstômac ; el elle a été étiquetée , 
n° 2: arsenic ‘métallique. Bigs 

3°, Nous avons mis dans un petit flacon bouché à 
l'émeri le produit des lavages, dans l'acide nitrique chaud, 
des fragmens de tubes et de cornues, et étiqueté , u“ 3 : 


> 
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lavage par d'acide nitrique des tubes et fragmens de cornues 
qui itatent tapissés d’arsenic métallique, .. 
F. Nous avons mis dans an flacon le restant deta solution 
ammoniacale du §. III n° 4: d'acide 
arsénieut par l’ammoniaghe. “do | 
8 5°, Nous avons remis dans la boîte bleue les deux paquets 
restans de la poudre de sulfate de cuivre et de potasse, et 
poudre de sulfate de cuivre et de hotusse. 
Ces eing objets furént cathetés e. le cachet de M. P., 
$1199 , Hh à ob 
Fait et clos dans le laboratoire és M. P., phurmsclen, 
rom de nous, à C..:, le ar 182. 


— Er OnseRVATIONS 


116161 1e 2171 pf) shy 
— 
* | ‘ov 229 171110 | 
ges grains, exteme de et 


F le ventre , indique qu'ils sont de nature animale, et probable- 
ment analogues à ceux qui o ont été signalés , pac MM WI et 


IM. 


Orfila , comme simulant qu uefois Parsenic : : cette cipegnstance 
doit rendre trés-circonspect dans l'exanien des grains que Ton nA 
trouver dans l’estomac. 

(2) Voici deux espèces de grains blanes trouvés dans l'estomac : 
les uns opaques, les autres éransparens. Les rapportaurs disent 
plus lain que les grains transparens ont été facilement séparés, pour 
etre examinés particulièrement. Les autres étaient donc fdhérens. 

ainsi que ceux du pylore ; et cette adhérence est une présomption 
qu ‘ils ont de nature animale, de même que ceux x observés à l'exté- 
rieur de l'estomac. 

(5) Cette expérience prouve que les grains blancs opaques sont 
de nature guimale, ainsi que nous le présumions 


LA 
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(4) Ces grains blancs npaques sont évidemment ‘les mêmes que 
ceux dont il est questiou aux deux observations précédentes, nes 2 
ob loers zg feo tr It 19 TAM BH d gy: 
(5) Ges cristaux transparens.seront examinés séparément... 
(6) Cet essai montre qui il n'y a4lans la matière examinée, ni mor- 
-phiné nicbrucine , ni même de strychnine, qui se conduit comme la 
bruciue, A ‘moins qu'elle en soit entiègement privée. 
(9) Le mélange d'acide mur ique ef d'acide hydrochlorique 
pour praduine um précipiié dlanc dans de potasse. A 
ola wénité, les rapportenrs ont ebsenyé un précipité. blanc: ; 
mais comme-la-liqueur grèyenent de traitement aleootiqne était né- 
cesai ement éolorée , cette Girpomstamce a pu influer sur, l'apparence 
du précipité. cue 9189 6b Winds N Wi di : 
(8) Ou verra plus loin que les rapporteurs entendevt par ma- 
niure de cuivre le sulfate deceuivre ammoniacal.,.Ge rhatiil foyme 
dans la dissoluto d'acide arsénieumeun précipité Quire 
que la couleur observée par les enperts nest pas identiquo avec 
-celenei il fant remarqueh que le sulſate de euiszne amtbogiacal, 
a joule peu,à peu dans une ſiqueur agidulée par un acide qunloouque 
(nitrique , hydrochlorique, sulſurigue, phasphorique, farme 
un précipité verdélre ade toutes; parce qu'il arrive un point où 
-l'oxide. de cuivre combine Jammoniaque ne 
en raison de la saturation de cet alesli. 
(9) :L'eau dechaux précipite la dissolution d mais 
‘allé, préepite également Ja plupart des matières exiraciives organi- 
ques, et la liqueur essayée cnicositient évidemment. D'apvèsrles trois 
rellen ions précédentes, 0°17, 8 et g, on voit que; malgxé Fanslogie 
_ offerte par ſesctrois résultats obtenus, avec ceux que produiréil la- 
cide ne peut pos direiqu'ils Le .soiént séellement 
par ce dernier corps, puisqu'il est 1 de les expliquer au- 
trem aon. im eal 5.) (A1 
\o(a0) Ces grains sont des grains opaques , puisque 
les grains iransparens en ont déjà été séparés ( n°,5 ). Quant aux 
grains'opaques ; ce sont les mêmes dont 2 est erer duns les 
(#4) Entouterautre occasion, ces vapeurs blanches pourraient 
être attribuées à l'arsenic : mais ici le produit de | opération de- 
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vant être dé /l'arsenié métallique ; qui west pas visible l'état de 


vapeur, il est présumable que les vapeurs blanches étaient dues à 
du carbonate d’ammoniaque ; et il n'est pas exact de dire qu’elles 
ont tapissé les parois du tube d'une couche d'un grissnoirätre: Ces 


deux résultats ont dû être indépendans l'un de l'autre? Au reste , 
cette critique montre que nous ne laisseruns rien passer dans le pre- 


mier rapport qui puisse paraſtre douteux, ou susceptible de con- 
troverse. Nous n'admettrons que les faits prouvész s. 
(.) Ce sublimé gris-noirâtre oommente & in diquer la présence 


de l'aesenie métallique ; car, en supposant qu'une] matière huileuse 


se fût d'abord condensée contre la: parot du tube, et edt ensuite été 
décompoüsée par le ſeu; le charbon qui en fit, résulté eût été d'un 
noir parfait : le 0 métallique de cette waren la 
(15) Cette are alliacée.; développée par une ‘substance d'un as- 
pect métallique, et obtenue par sublimation , ne lasse aucun dente: 
la substance obtenue est de Varsenit. lues 
(14) Les experts ont sûrement employé de — 7 
saturé d'hydrogène sulfuré, et en dégageant à l'air; car l'hydro- 
sulfate simple ne produit pas cet eſtet. Ce den 
(15) Nouvelle preuve de la présence de 
(16) Probablement , dans la solution aqueuse du sublimé gris- 
noirâtre , préalablement dissous dans Fecide nitrique et desséché. 
Alors, le précipité vert-pré est un caractère certain de la présence 
de l'arsenic. Dans beaucoup d'autres circonstances , il me faudrait 
pas compter sur la valeur de ce réactif. ff. 
. (17) Probablement , dans la même solution que ci-dessus, Dans ce 
cas, le précipité formé par l'eau de chaux est un caractère: plus con- 
cluant pour la présence de l'arsenic que 1999 co (Voir Ja 


(18) Ce sont les mémes grains opaques dont il est séries dote 
les notes 2, 3,4 et 10. Ces grains, chauffés sur un chürbèn ; n'ont 
donné d'autre odeur que celle produite par une substance animale. 
(Voyez la note 3). Ce caractère essentiel doit être rappelé iei. 

(19) Une parcelle d'arsenic blanc ne se dissout pas sensiblement, 


à froid , dans quatre à d'acide méme par la 
triluration. 6 o 14% 


— — — — 
* — 
— 
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- (ab), L’arsénic blanc sé dissout dans l'acide bydrochlorique ; mais 
tant d' autres substances, que ce carac= 
tère n'est d'aucune valeur, considéré:isolément. 

(21) L’arsenic blanc ne noircit pas , et ne se — point à froid 
dans l'acide sulfurique concentré. 
(42) ‘La: sobabilité dans la potasse caustique appartient à beaucoup 
de substances animales, et seule ne signifie rien; mais la colora+ 
tion en jaune- rouge par l'acide hydrosulfurique, et la disparition 
de la couleur au moyen de la potasse, est un caractère dé l'oxide 
d'arschié!/ ét tend à faire croiré que les grains soumis à cette e“ 
perience étéient du conténäiént Fun vu l'autre de l'arsénié? 

(23) Cet essa semble confitmét Texistence de l’arsenic dans les 
grains dissous par la potasse. D'un autre côté , la plupart des autres 
experiet es perméltant pas dé croire que les cn BLARCS 
Ques soient de Parsenic'en nature, tout ce qu'on peut admelire. 
c'est que ces grains, ‘ou peut-être seulement un petit nümbre ; sont 
impréghés de quelques particules atsénicales: Nos phüprés expé- 
riences , rapporter: nous conduiront à cette der- 


» (2). par. Les de la, matière 
dans un papier cachetd et étiqueté : Raelures de l'estomac. 


Cette matière est composée Tune substance brune, grumeleuse, 
et de grains blancs, trésevisibles & la vue : ces grains m. exa- 
wine à la loupe, sont de deux sortes au moins. 

1K. Un grand nombre sont éntiérement opaques, arrondis, ayant 
toute Pupparence de: petites concretions pathologiques ; quelques- 
uns, qui sont rompus, offrent une structure ruyonnée. 

1. D'autres grains blancs sont anguleux, comme prismatiques , à 
arêtes rectilignes , demi-transparens à l'intérieur, wnais effleuris à Ja 
surface, surtout vers les arêtes qui sont entiérement opaques. Ces 
grains sont certainement ceux que lès premiers experts ont nommés 
grains transparens ; car il résulte de la terminaison de leur rap- 
port, qu ils ont ajouté de ces grains transparens aux raclures de 
l'estomac (voir la note 64); et la description qu'ils eu donnent ne 
peut se rapporter qu'à ceux dont il est ici question 
3, Indépendamment des deux substances précédentes , un examen 
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attentif nous a fait découvrir, aa nombre de deux seulement , d'au- 
tres petits, arrondis , entièrément 4raasparens 
et jaunâtres : ces deux grains n’ent pu tre isis. 129 & 919: 


is imoc 


92 9 19 » 941 sid (1e) 
(25) Grains blancs Opaques. 


sbios | auch 


Plusiqurs de ces grains placés vn verre de Ap-dessus 
1 Jam ne à alcool, et recouvgris. d'un entonnoix de verre douille 
ont présenté des eſſeis 5 164 us Goi! 

Ils ont noni, et se sont ensuite fondus, en répandant,, des, var 
peurs blanches: ces yapeurs, au lieu de se copdenses,coytre la.p4rai 
interne de l'entonnaÿr,, sont passées; par da, douilles. ams xépandu 
une odeur animale, et ont un, papier de ASP har 
un acide: Q dus un U 223109 „ 

sbethan, waité par l'aide nitrique dissous et 
a fourni,pne gouite dun liquide qui s'est {royblé par ke mirate dar- 

gent: le trouble disparaissait par Lammoniaque. SUP 120 
Lenigongig avait conservé ga transparence, ft. presque 


inutile d'y rechercher la Presence. de Larsaie : : MOINS, NOUS 
l'avons fait par le procédé qui sera décrit plus loin {n° 27.),», eb gui 


est d'une extréme sensibilité : nous n’en avons trouvé aucune trace. 


Euſin, un grain blanc opaque, qui nous réstait, ayant dé traité 
par deux gouttes d'acide hydroëfilorique concentré ; l'acide est resté 


quelque Lemps sans agir dessus; mais ensuite, le grain semble.se gon- 
fler, et acquéuir de la transparence sur les bords; la partig.apaqye 
diminue graduel'emeut, et il ne reste plus gn ſig qu une patite masse 
muqueuse qui retient quelques bulles de gaz qui niqn pu, sjéchap- 
per, Ce fait.ct tous les autres prouvent que les grains, , ape- 
gues sont des concrélians pathologiques formées dun, pey ge cgν̃ 
bonale, et probablement de phosphate de choux, de muyguss et 
enfin d une maigre grasse, prouxée par la fusion 
126) Grains Hanes, ‘demi LranspArens. , > duos 20181" 
Ces anguleux , quoique durs, s\écraseut avec la pointe 
canif ; mis sur un verre de montre,recou vert d un petit entonnoir à 
tube effilé , et chauffés avec la lampe à l'alcool j:ils deviennunt opa- 
ques dans toute leur substance, noireissent légèrement , surtout dans 
la partie extérieure, ne dégageut aucune vapeur blanche, ni aucune 
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odeur arsénicale , et le verre de l’entonnoir reste parfaitement net et 
transparent: Cette expérience, que nous avons répétée trois fois 
avec les mêmes résultats , montre que ves sortes de cristaux ne sont 
pas de arsenic , et en contiennent pas; ils laissent d'ailleurs on 
résidasgrisétre ; qui eecupe autant de volume que leur volume pri- 
mitif. Ce résidu , traité par l'acide nitrique concentré , ne paraît pas 
s'y dissoudre à froid; mais it dissout ‘à ‘chaud et le produit 
évaporés est redisssous complétement dans leu. Ce résidu n'est done 
ni de lloxide d'antimojue , ni da sulfate de baryte; mais il peut'être 
de mature calcaïre, et la ‘liqueur se trouble en — pe l'oxalate 
me circonstance que nous ne dévons pas passer 

le changement que ces grains blanes éprouvent à l'air. La première 
fois que tous les avons examinés , ils nous ont pabu presque entire 
ment ‘transparens ; enbuite ils le sont devenus moins, et enfin 
un de cus grains, que nous avions réservé; ayant été revu douse 
jours après , il était devenu entiérement opaque : ce grain, traité 
par l'acide hydrochlorique , Sy est dissous ‘leptement ; et avec: un 
faible dégagement gays La dissolution a été complète, et sans 


résidu muqueux. Cotte circonstapce distingue toujours ces grains 
blancs des précédens (ne 25). 


n ‘rassemblant tous ces earactères , il devient évident que les 
grains transparens ne sont pas du sulfate de baryte, comme les 
premiers experts le concluront plus tard de leurs expériences. Ps 
nous est moins facile de dire ce qu'ils sont féellement, en ayant 
employé la plus grande partie à y chercher inutilémétit ta présence 
de l’arsenic. Peut-être constituent- ils encore une préduction patho 
logique, beaucoup plas abondante en sel calcaire que les precedenis, 
presque privée de mucus animal , et absolumerit éxempre de matière 
grasse; peut-être aussi sont-ils tout simplement formés de su pe 
de chaux: ( Wogez les notes 48 66. 

» (27) Jusqu'à présent, tous des grains blancs examinés , opaques 
ou trausparens, nous ont donné aucune trace d'arsenic ; mais 
ayant une dernièré fois rassemblé ee qui restait de parcelles blanches 
mé!ées à la matière brume , et dont la petitesse alors ne nous per“ 
meltait plus d'en bien saisir les caractères , et les ayatit chauffées, 
comme précédemment, sur un verre de montre recouvert d'un en- 
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tonnoir, nous avons pu observer une légère vapeur blanche se for- 
mer, et se fixer contre la paroi de l'entonnoir, Cet entonnoir re- 
froidi fut présenté au-dessus d'une fiele qui contenait de l'eau 
ammoniacale en ébulluion. Le vapeur condensée daus la douille fut 
reçue sur une bande de papier collé; le liquide, concentré par Eva- 
poration , ful exposé à un dégagement de gaz hydrosulfurique, et 
prit aussitôt une couleur jaune prononcée : cette couleur disparais- 
sait par l'exposition au-dessus d'un flacon d'ammoniaque liquide, et 
reparaissait à l'air libre. Ces caraciéres n'appartiennent qu'à Pa- 
cide arsénieux , et nous sommes obligés de reconnaître qu'il existait 
quelques particules arsénicales unies aux petits grains ‘blancs sou- 
mis à cette dernière expérience ; mais ¢ est le seul indice de la pre- 
sence de l'arsenic, que nous ayons pu découvrir dans. la sub- 
stance éliquelée : Raclures de l'estomac ; car la matière brune qui 
restait, ayant été chauffée dans un tube de verre, et le sublimé 
noir formé ayant été chauffé dans le même petit appareil que précé- 
demment, il ne s'est dégagé aucune vapeur appréciable , et la sub- 
stance poire nous a paru n'être que du charbon, . À rasp À act 


sid) 


(28) Examen de la matière jointe au premier rapport me 
et éliquetée n° 2 : Arsenic métallique. a 


_ Cette substance provient de la calcination , après l'addition dun 
peu de potasse et de charbon , de la matière brune des raclures 
de l'estomac, contenant encore de petits grains blancs; ( Noyez le 
texte du premier rapport, entre les noies 10 et 11.) Elle forme 
une couche mince , d'un gris noirâtre, et d'un aspect métallique à 
Ja loupe, sur trois fragmens d'un tube de verre. Ces fragmens ont 
été mis sur un verre de montre, recouverts d'un entonnoir, et chauf- 
fés à la lampe. Ils ont bientôt donné lieu à des vapeurs blanches, 
accompagnées d'une odeur alliacée.. Ces vapeurs se sont coudensées 
contre l'entonnoir que l'on a exposéænsuile.à la vapeur de eau am- 
moniacale, de manière à obleuir quelques gouttes de liquide. Ce 
liquide, regu sur un papier, conceniré par l'évaporation , et soumis 
à un dégagement.de gaz hydrosulfurique , a jauni très- prompiement. 
Les taches jaunes disparaissaient par * — ammoniacale, et 
reparaissaient à Lair. Af 


- Les trois fragmens précédens , — avoir r été chauffés comme 


— — — = 
— 
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nous venous de le dire, ont été traités par l'acide nitrique chaud , 
qui a dissous entièrement la matière noirâtre dont ils étaient encore 
couverts. Les ſrugmens, retirés de l'acide, ont été lavés, et l'eau de 
lavage ajoutée à l'acide. Le tout a été évaporé à siccité, en ména- 
geant la chaleur vers la fin. Recouvrant alors la capsule d'un en- 


tonnoir, nous avons obtenu une nouvelle sublimation d'acide arsé- 


nicux. Le résidu fixe, blanc, saturé par l'ammoniaque, évaporé à 
siccité, redissous dans leau , et traité par le nitrate d'argent, a 
donné lieu à un précipité rouge-brun d'arséniate d'argent. Il ne peut 
rester aucun doute sur la nature de la substance examinée : c'était 
de l'arsenic métallique. 


Suite des notes relatives au texte. 


(29) Ce moyen ne serait pas exact pour découvrir de petites por 
tions de mercure dans une matière animale. La distillation daus une 
cornue à long col nous paraît plus certaine. Il est difficile alors de 
ne pas apercevoir, à l'œil nu, ou à l’aide d'une loupe, les moindres 
_ quantités de mercure qui se condensent en globules arrondis et bril- 
lans dans une partie du col plus ou moins éloignée du feu. | 


(Zo) Il est difficile d'attribuer les précipités dont il vient d'être © 


question, à la présence de l'acide arsénieux , qui, en supposant son 
existence dans le tissu de l'estomac, a dû étre réduit et volatilisé 
pendant la calciuation. D'ailleurs , la couleur du précipité formé par 
l'ammouiure de cuivre, n'est pas celle de l'arsénite de ce métal. Le 
précipité formé par le nitrate d'argent doit être un mélange de car- 
bonate et de chlorure , et celui formé par l'eau de chaux est un car- 
bonate, la matière animale ayant été calcinée avec du carbonate de 

(31) Tous ces résultats ne prouvent rien pour l'absence ou la pré- 
sence de l'arsenic , parce que, en supposant qu'il existât dans le 
tissu de l'estomac , ce tissu ayant été traité par un mélange d'acide 
nitrique et d'acide bydrochlorique , l'arsenic a pu passer à l'état 
d'acide arsénique , qui est insensible à la plupart des réactifs qui 
servent à caractériser l'acide arsénieux , et notamment à l'acide hy- 
drosulfurique. Mais ces essais prouvent , au moins, que le tissu de 
l'estomac ne contenait aucune autre substance dass et no- 
lamment ni plomb ni mercure. 

(32) Cette expérience est difficile à concevoir ; à moins qu on ne 


— 
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suppose que l'acide arsénique , formé dans l'opération précédente ; 
puisse être décomposé par un courant de gaz hydrosulfurique trés- 
long-temps continué. D'un autre côté, ce préeipité formé au bout 
d'un si long temps, quoique d’un beau jaune, et soluble dans l'am+ 
moniaque, n'est pas suflisant tout seul pour qu'on en puisse con- 
clure la présence de l'arsenie: 1° parce qu'un des produits de l'ac- 
tion de l'acide nitrique sur les substances animales est un principe 
jaune de nature acide; 2° parce que le mélange d'acide nitrique et 
d'acide hydrochlorique suflit pour précipiter l'acide hydrosulfutique; 
effet qui a pu également être produit par le contact de l'air , et que, 
de la réunion de ces deux circonstances, peut résulter un précipité 
jaune soluble dans l'ammoniaque. Avant de conclure le contraire, 
il faudrait du moins prouver, par une panes directe, | un 
pareil résultat n'est pas possible. 2 


(33) Cet essai indique l'absencé actuelle, dans le tissü de l'esto- 
mac, des alcalis en déjà nommés ( n° 6). Le résultat contraire 
aurait eu lieu, qu on n'en pourrait pas conclure la présence de ces 
mêmes corps, puisque béaucoup d'autres pardissent jouir de la pro- 
priété de rougir par l'acide nitiique. 


60 Résultat particulier, auquel on ne peut assigner * cause. 


(35) Ce dernier résultat semble indiquer la présence de l arsenic; 
mais il ne suflit pas seul, d'autant plus que la couleur du précipité 
n'est pas exactement celle du sulfure d'arsenic. Les deux résultats 
qui précèdent sont sans valeur, par | les m indiquées dans les 
notes 8 et g. | 

En les contenus dais. oe on voit 
qu'aucun résultat ne démontre sans réplique que le tissu de l'estomac 
_ contint de l'arsenit. II n'y a que les reelures de l'estomac, analy- 
sécs pur les premiers experts, qui leur aient donné un produit yérie 
tablement arsénical (n 28), et, quant à la petite quantité de rar 
olure mise à notre disposition, elle ne naus a présenté qu une seule 
fois un indice de la présence de Varsenic, Nous admettons donc, 
avec les premiers experts, et surtout à cause de leur propre résul- 
tat, que l'estomac contenait. de l'arsenic,, mais en vena see 

(96) Ce résultat isolé 1 ne serait pas encore ue preue sans re- 


27 }, H 
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plique de lu présence lw: raisons dans la 


ridteSawiqsg au ive 
(89) Os ne ken autrement E la 
pvesbate du larsemies pi rl 
(58) Cone preuve ue diffère pas 4 
(39) Cette couleur verte était due da melange de: enden ene 
du de éuivré et d'ammonisque ; avee la couleur jaune de la 
SOON amrbonincale ; car le sulfate de cuivre ammoniacal ne ver- 
dit pas d'amthôminque ; par la raison que les deux li- 
quent's' étant avec excès d'aléali Parsénite formé reste en dissolu- 
ét que se solution ammonisecale est bleue , comme celle des 
autres sels de cuivre, Leb experts auraient dd prendre de préférence 
dé cuivre Simple et alors ils auraient obtene 
vert pré: d'érséhite de cuivre. t wb 
(40) Meme observation qu'au n° ir. 
(A) A part cette rédaction vicieuse ) le brillant mél des 
particules: norrâtres sont un des caractères de I arsenic! 
(42) Caractère irrécusable de l'arsenid. 
(43) Nouvesux caractères de l'arsenic. 901 
(4% Daus la dissotution nitrique du sublimé d eee 
lique > la couleur tranchée du précipité est 2 carabtères 2 


l'arsenic. 


(49). Autre caractère de l'arsenic, 

Après des chrattères aussi i précis. et dont aucun ne contredit les 
autres, il d'est pas permis de douter dé la présence de l'atsenic 
dans les intestins , et en quantité beaucoup plus grande que dans 
l'estomac. C'est, au surplus , ce que ronfirment nos une sur 
les sourais à notre examen 


00 Examen dis liquide étiqueté n° 4 : Solution d acide 


x provient de la solution par du 
des intestins traités pat Lacide nitrique. (Voir le texte du epee 
rapport, après la note 36. 

Ceiie solution est jaune, ammoniaeale; elle n a aucun autre 
changement que de se colorer en vert par l'addition d'un pea desul- 
fate de euivre ammoniacal ; mais elle forme un précipité vert-pré 


* 


— 
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trés-abondant, en y ajoutant un excès de sulfate de cuivre simple. 
(Voir la note 39). Mise à évaporer sur un morceau de papier, cette; 
liqueur n'y laisse qu'une tache peu sensible : cette tache , lumectée 
et exposée à un courant de gaz hydrosulfurique, prend une couleur 
jaune trés-prononcee. Cette de ber- 
moniaque, et reparaît à l'air libre. 40 0 

Une portion de cette liqueur a été patte: à siccité P et le résidu 
a été traité deux fois par l'acide nitrique; mais, n'ayant pu détruire 
la matière organique par ce moyen, le résidu, bien desséché , a été, 
chauffé sans addition dans un petit tube de verre. Il en est résulté 
un sublimé métallique si abondant, qu on a pu le détacher du tube 
sous forme de plaques polies , miroitantes du côté convexe, cristal- 
lisées et d'un blanc-grisâtre du côté concave. Une portion de ces 
plaques soumise à l’action du feu, dans un verre de montre sur- 
monté d'un entonnoir, a produit une épaisse vapeur blanche, facile 
à reconnaître pour de l'acide arsénieux , tant par l'odeur alliacée 
dont elle était accompagnée, que par la couleur jaune pique 
à sa solution au moyen de l'hydrogène sulfuré. 

Cette expérience confirme pleinement la présence de l'arsénic 
dans les intestins , et en quantité assez considérable, puisque le tiers 
environ du seul produit ammoniacal en a donné des plaques so- 
lides et miroitantes. | 


(47) Examen du liquide éliqueté n° 3 : Lavage par l'acide ni- 
trique des tubes et fragmens de cornue qui étaient tapissés d ar- 
senic métallique. 


Ce liquide est d'un brun foncé : évaporé à siccité , repris par l'a- 
cide nitrique, et évaporé de nouveau, il ne s'est pas sensiblement 
décoloré ; repris par un peu d'eau, mêlé de charbon végétal , dessé- 
ché et chauffé dans un tube de verre, il s'est produit du carbonate 
d'ammoniaque , de l'huile empyreumatique et un sublimé noiratre, 
offrant des points métalliques. Le tube ayant été brisé en cet en- 
droit, les fragmens ont été chauffés à la lampe sur un verre de 
montre recouvert d'un entonnoir. Il s’est d'abord produit une va- 
peur jaune, qui s'est condensée contre l'entonnoir en un sublimé 
de même couleur, insoluble dans l'eau. Cette matière jaune, que 
nous avons regardée comme êlant encore de nature organique, pou= 
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vant nuire au résultat, l’entonnoir a été remplacé par un autre, 
qui s'est alors recouvert d'un sublimé blanc. Ce sublimé , dissous 
par la vapeur dé l'eau ammoniacale, reçu sur une bande de papier 
et desséché, n'y a pas laissé de trace apparente. Alors, le papier 
ayant été humecté et soumis à Faction du gaz hydrosulfurique , 
les endroits primitivement touchés se sont colorés en. jaune foncé. 
Cette couleur disparaissait par l'action du gaz ammoniaque , et 
reparaissait à l'air. Tous ces faits prouvent encore la présence de 
l'arsenic. 


(48) Ces cristaux transparens sont ceux dont il est question dans 
la note 5, que nous avons décrits, dans la note 24, sous le nom de 
grains blancs demi-transparens, et examinés chimiquement dans [a 
note 26. Dans leurs conclusions, les premiers experts les considé- 
rérent comme du sulfate de baryte. 

(49) La chaleur devait être bien diminuée par l'interposition de 
la plaque de cuivre; et c'est sans doute pourquoi le cristal ci-contre 
n'est devenu opaque qu'à la surface, tandis que celui que nous avons 
chauffé sur un verre de montre est devenu entièrement opaque 
(Voir l'observation n° 26). Dans tous les cas, le sulfate de baryte 
cristallisé, chauffé au rouge dans un creuset de platine, conserve 
toute sa transparence ; et cette expérience seule parait indiquer que 
les cristaux dont il est ici question n'en sont pas. 

(50) Ces couleurs sont le résultat de la chaleur sur le cuivre , et 
sont tout-a-fail indépendantes de la présence du cristal. 

(51) Un de ces cristaux , devenu opaque par une sorte d eflores- 
cence à l'air, s'est dissous lentement dans l'acide mA parer ee 
(ne 26). 

(52) Le sulfate de baryte, chauffé avec du charbon bien lavé, ne 
dégage pas de gaz sulfureux. 

(53) Il n'est pas de sulfate alcalin, et le sulfate de baryte est du 
nombre qui, chauffé avec du charbon, ne produise un sulfure , et 
ne développe une odeur d'œufs pourris, lorsqu'on dissout le résidu 
de la calcination dans l'eau, et surtout lorsqu'on y verse un + 
Sans ce caractère essentiel , on ne peut admettre comme prouv 
3 du sulfate de baryte , et les premiers experts n'en 2 


Ce cataciére peut appartenir à la chaux comme à la 
v. 33 


— 
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(55) Ce carartère peut encore appartenir à la éhaux. 

(56) Ce dernier caractère ne pourrait appartenir à la chaux que 
daus le cas d'une dissolution très-concemtrée ; et il n'est pas pro- 
bable que cette circonstance existe ivi. Ce caractère semble done, 
en effet, indiquer la baryte : mais quel sera ce sel de baryte, et 
comment concilier son existence avec les duties faits observés ? 
( Voyez la note 26.) Remarquons d'ailleurs que les premiers rap- 
porteurs ont pu employer l'acide sulfurique du conmerte; et que 
cet acide éteudu d'eau forme un précipité blanc de sulfate de 
ploinb. 

(57) Les auteurs du premier — t ont toujours le tort , suivant 
nous, de ne pas déduire de suite la conséquence des faits qu'ils ob- 
servent : sils l'eussent fait ici, ils se seraient npergus de ce qui 
manquait à la démonstration de celle conséquence , qui est que la 
222 examinée est un mélange de sulfate de cuivre et de sulfate 

’alumine de potasse. La présence du sulfate de cuivre est prouvée 
par le précipité formé au moyen de lacétale de plomb, et par la 
coaleur bleue que l'ammouiaque a développée; mais s ‘il existe du 
sulfate d'alumine dans le mélange, l'ammouiaque aurait di, en 

outre, produire un précipité blanc, et les rapporteurs n'en font pas 
mentiou. Voici le résultat de nos essais sur la même matière. — 


(58) Examen de la substünée iu nv 5 : Poudre de sulfate 
de cuivre et de polasse, 


Celle substance est d'un bleu ver dâtre; elle a l'apparence de la 
préparalion connue sous le nom de pierre divine, qui serait en 
partie pulvérisée; et cette pierre divine s'obtient en faisant fondre, 
sur le feu parties égales de sulfate de cuivre, de nitrate de potasse, 
et de sulfaie d'alumine et de polasse. Pendant cette fusion, une 
partie du sulſate d'alumine et de potasse se transforme en sous- 
sulfate insolubie; et , si notre prévision était juste, la poudre ver- 
dâtre ne devait pas être entièrement soluble dans l'eau. Eu effet, celte 
poudie, mise en contact avec de l'edu froide, a laissé un peu de ré- 
sidu blanc, qui, bien lavé et dissous dans |’ acide nitrique , a formé 
un précipilé abondant par le nitrate de baryte. Ce résidu est tan 
un sous-sulfaie. 


La liqueur qui contenait Jes sels solubles de la pierre divine de- 
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vait bleuir par Tammoniaque, et former un. précipité d'alumine; 
c'est aussi ce qui a eu lieu, Mais le précipité est difficile à aperce~ 
voir, d'abord, à cause de son état gélatineux, et de la couleur foncée 
de la liquenv, Pour le bien voir, il faut atiendre vingt-quatre 
heures , et alors il est précipité an fond du verre, et très-apparent. 

Enfin, il fallait prouver la présenee du nitrate de potasse, et une 
faible scintillation zur les charbons ardens ne suffisait pas pour nous 
convaincre. Mais en mettant. dans un tube fermé par un bout, un 
mélange de lg poudre verte ct de tournure de cuivre, et en y ajou+ 
tant de l'acide sulfurique et un peu d'eau , aussitôt une abondante 
vapeur rutilente est venue manifester la présence de l'acide nilrique 
dans la poudre, qui se trouve être véritablemant de la pierre divine, 
composée de sulfate de cuivre, de sulfate d'alumine et de potasse , 
et de nitrate de potasse. | 


(59) Les rapporteurs disent ici que Les petits prets blancs sont 
adhérens , et ont été enlevés avec difficulté. Or, ils n'ont distmgué 
que deux sortes de grains blancs : des grains transparens qui n'é- 
taient pas adhérens (note 5), et des grains opaques. Ce sont donc 
les grains opaques qui étaient adhérens , ainsi que nous l'avons dit 
dans la note 2, à la suite de laquelle il faut lire les notes 3, 24 et 
25, où l'on voit que ces grains Opaques ne sont pas de l’arsenic 
blanc. 

(60) Non, la présence du sulfate de baryte n'est pas un fait 
constant. 

(61) Les rapporteurs qui viennent de dire que les petits grains 
blancs adhéraient à l'estomac , et qui ajoutent ici qu'ils ont trouvé 
l'acide arsénieux dans l'éstomac à l'état naturel, et y adhérant , 
semblent dire que tous ces grains blancs étaient de l’arsenic, d'autant 
plus que, dans le texte de leur rapport, à partir de notre note 18 
jusqu'à la note 25, ils ne font aucune distinction entre les çaraç= 
téres qu'ils observent, et paraissent les donner toys comme des ca- 
raderes de l’acide arsénieux. Il résulte cependant de ces faits eux- 
mêmes , ainsi que de ceux relatés dans nos notes 3, 19, 21, af, 25 et 
26 , que la presque totalité de ces grainy blancs opaques , s/ ce n’est 
tous, sont de nature organique. La présetite de Tarsenie est prou- 
il aucun: doute à; cela mais ce qui 


| 
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que cetle substance vénénense ait été donnée à l'état de grains 
‘blanes, ou, en d'autres termes , à l’état d'arsenic blanc solide. 
(61) De l'arsenic du commerce, c'est-à-dire de l'arsenic blanc , 
ou de l'acide arsénieux. Les rapporteurs, qui ont trouvé du sulfate 
de baryte, veulent en expliquer l'origine. De ce que nous n'en re- 
connaissons pas, il ne faudrait pas en conclure que nous pensons 
que le mort n'a pas pu prendre d'arsenie Llane. W's'ensuivrait seu- 
lement qu'au lieu de prendre ce corps mélangé de sulfate de baryte, 
if l'aurait pris pur. L'existence ou la non- existence du sulfate de 
baryie ne fait rien au fait principal. 

Cette note ne contredit en rien la précéderite. Il est prouvè que le 
mort a pris de l'arsenic; il a pu le prendre à l'état métallique 
comme à l'état d'oxide blanc: il n’est pas prouvé qu'il l'ait pris 
sous une forme plutôt que sous l'autre. 

(63) Ils contiennent de plus du nitrate de potasse. 

(64) Btdes grains blancs transparens. Nécessairement, ces grains 
blaucs transparens sont nne des deux espèces que nous avons trou- 
vées dans les raclures de l'estomac , et ne peuvent être que les 
grains blancs demi-transparens décrits dans les notes 24 et 26. 


Conclusions des nouveaux experts, 


1°. Les raclures de l'estomac nous ont présenté un indice 
de la présence de l'arsenic; mais ce corps y était en trop 
petite quantilé pour que nous ayons pu l'isoler, 
2. La substance étiquetéé, n° 2: arsenic métallique, et 
provenant, aux termes du premier rapport, des mêmes 
raclures de l'estomac, est de l'ursenic métallique. 
30. Le liquide étiqueté, u“ 3 : lavage par l'acide nitrique 
des tubes et fragmens de cornues qui étaient tapissès d ar- 
senic métallique, contient de l'arsenic en dissolution. 

4°. Le liquide étiqueté, n° 4 : solution d’acide arsénieux 
par l’'ummoniaque ; et provenant, aux termes du premier 
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rapport, du traitement primitif des intestins par l'acide 
nitrique,, contient une forte proportion d'acide arsénieux. 
59. D'après l'abondance du poison dans cette dernière 
liqueur, après environ deux mois de séjour du cadavre 
dans la terre, et malgré toutes les causes qui ont dû en di. 
minuer la quantité, on peut conclure que celle qui a été 
prise par le nommé C..., cordonnier à A., a.été me 


pour occasionner une mest prompte, 


Pesca de la pl * dans une boite en bois, 
carrce, et à couvercle. 
Le: sceau qui fermait cette boite ayant été rompu , nous 
avons trouyé la substance en. partie contenue dans la boite 
même, et en partie dans un sac de papier gris, ; 
Cette substance est d'un gris noirâtre, grossièrement pul. 
vérisée, douce au toucher, offrant un grand nombre de 
points métalliques; elle a tout l'aspect de la plombag: ou 
carbure de fer. Néanmoins elle répand des vapeurs blanel es 
et une forte odeur arséniçale, lorsqu'on la projette sur des 
charbons ardens. Deux grammes de cette substance ont êté 
introduits dans une petite cornue de verre et chauflés au 
rouge, pendant un temps suffisant, pour en chasser toutes 
les parties volatiles. Il s'est condensé dans le col un peu 
d'eau et d'oxide d'arsenic, un peu plus de sulſure réuge 
d'arsenic; mais la presque totalité du sublimé ‘était de 
l'arsenic métallique, parfaitement brillant et cristallisé.. La 
matière fixe restée dans la cornue avait conservé sa couleur 
noire ; son brillant et son onctuosité. La calcination avec le 
chlorate de potasse l'a transformée en oxide de fer; en un 
mot, c'était du carbure de fer, qui formait moitié du poids 
de la substance employée. La matière contenue dans la 
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boîte de bois est donc un mélange, à partie égale, de car- 
bure de fer et d’arsenic métallique. C'est cette dernière 
substance qui porte dans fe commerce le nom de cobo/t ou 
mort aux mouches. Son mélange avec le carbure de fer est 
lé résultat d'une falsification ; mais * ou non del vente 
devrait en être proscrite. | 

Nous ne terminerons pas ce rapport sans nous Doubs 
jusqu’à un certain point, de nos observations critiques sur 
le travail de nos confrères, à l'habileté desquels nous rendons 
toute justice; car il faut de Phabileté pour trouver, après 
deux mois d'inhumation d'un cadavre, des preuves aussi 
évidentes de poison, et pour les mettre sur table. Mais 
lorsque la conséquence presque inévitable d'une première 
recherche, est qu'un crime a été commis, et qué les magis- 
miers résultats, et nous en avons retranchè tout ce qui n'est 
pas rigoureusement prouvé. II en reste encore trop pour ne 
pas affliger l'humanité. 

Nous mettons sous le cachet de M. Henry, chef de la 
pharmacie centrale, les substances qui nous restent, à sa- 
voir, ete. 


Fait et clos dans le cabinet de M. 1 0 l'un de nous, 
à la pharmacie centrale des hôpitaux civils. 
| Paris, ce 


De l'action des teintures d'iode et de brome, considérées 
comme antidotes de la strychnine, de la brucine et des 
. alcalis végetaux. 


| A. | | 
M. Donné a lu, le 1 août dernier, à la Société philo- 
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matique de Paris, les résultats de plusieurs expériences cu- 
rieuses qu ‘il a tentées sur les animaux vivans, avec les com- 
binaisons de l'ivde, du brome aveg la strychnine , la bru. 
cine et la vératrine. 

II résulte des essais qu'il a entrepris, que ces comhinai- 
sons qu'il regarde comme des jodures, des bromures de ces 
alcalis, nexercent aucun eflet nuisible sur les animaux, 
même à la dose de plusieurs grains, tandis qu ‘a petite dose, 
comme on le sait, ces alcalis, ou leurs sels » ovcasionnent 
plus ou moins promptement la mort. 

Ces nouveaux résultats ont porté paturellement l'auteur 
a essayer l'administration de la teinture diode et de bi ome, à 
petite dose, dans le cas d'empoisonnement PRE ces alcalis. 

Dans quatre expériences, après avoir ingéré des grains 
de strychnine ou de eie dans l'estomac des chiens de 
moyenne taille, il a reconnu que la teinture d'iode. où de 
brôme, administrée en quantité suffisante immédiatement 
après l'ingestion de ces poisons, a déterminé l'expulsion, 
par la gueule, dune écume abondante ; que les 1remble- 
mens qui se sont manifestés alors chez ces animaux, n'ont 
été suivis d'aucun effet facheux, et que trois de ces ani- 
maux se sont rétablis en moins de quelques heures ; tandis 
qu'un seul, chez lequel, comme le pense M. Donné, la win- 
ture diode n'a pu être administrée en 
succombé. 

Tel est le résumé des faits dbedeés par M. Donné; ces 
expériences, aussi nouvelles qu'intéressantes, confirmées 
sans doute par la suite, tendront à prouver la possibilité de 
s'opposer aux effets toxiques des alcalis végétaux, 


J. L. 


| 
| 
| 
| 
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conRESPONDAN x. 


4 M. Rosier, secrétaire de la Societé de Chimie médicale. 


_Monsizon, aux termes de l'article 29 de la loi du — ger- 
pharmaciens et droguistes, qui sont tenus de DMFT les 
drogues et compositions qu'ils ont dans leurs 1 magasins „i. 
eines et laboratoires. 

Peut-on conclure du texte même de cet article que les 
membres de la commission chargés de faire les visites soient 
autorisés à ouvrir eux-mêmes les armoires et tiroirs qui se 
trouvent dans les officines, magasins, laboratoires, etc. ; 
ou doivent-ils se borner à demander les divers articles 
soumis à leur examen? Telle est, Monsieur, la question que 
je vous prie de vouloir bien résoudre dans le plus prochain 
numéro de votre estimable et intéressant Journal. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 


mae M. ** pharmacien, un de vos abonnes. 
REPONSE. 


Notre confrère, en s informant si les commissaires-visiteurs doivent 
se borner à demander les divers articles soumis à leur examen, croit. 
il que ces messieurs n'aient que le droit de se faire apporter dans la 
pharmacie un certain nombre d'articles sur lesquels ils puissent eta- 
blir leur jugement ? En ce cas, nous lui répondrions que cette ma- 
nière de procéder rendrait leurs visites presque illusoires ; que la 
loi dit ailleurs : visiteront les officines et magasins, et qu'elle donne 
aux visiteurs le droit de pénétrer de leur personne dans les divers 
lieux dépendant de exploitation. 

D'un autre côté , justice veut qu'ils ne procèdent à cette visite que 
contradictoirement ; et la.loi, en obligeant les pharmacieus ct dro- 
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guistes à représenter les drogues et compositions qu'ils ont dans leurs 
magasins , etc. , indique suflisamment que c'est le pharmacien lui- 
même , ou son délégué, qui doit faire l'ouverture des lieux, armoires, 
tiroirs et vases quelconques, contenant les médicamens ; nous pen- 
sous que c'est seulement sur son refus de le faire , que le commis- 


saire de police a le droit d'y — , après avoir constaté ce refus 
par son procès-verbal. 


— — ¶ —ꝗe 
580 0CIETES SAVANTES: 


Institut. 


Séance du 6 juillet. Le ministre de l'intérieur transmet a 
l'Académie divers Mémoires adressés du Péloponèse, par 
M. Bory de Saint-Vincent, contenant le résultat de ses ob- 
servations et de celles des aun envoyes avec lui dans 
cette contrée, 

M. Chevallier communique un procédé propre à suppléer 
au grattage des anciens monumens, qui est, comme on le 
sait, long, dispendieux , et qui les endommage plus ou 
moins. Le moyen proposé par ce chimiste consiste à laver 
la pierre à l'eau simple, et ensuite avec un mélange de 
douze onces d'acide hydrochlorique et de douze litres 
d'eau. À ce second lavage en succède un troisième à l'eau 
pure. Il a employé tour à tour, dans le même but, la po- 
tasse, puis l'acide sulfurique; mais l'acide muriatique est, 
de toutes les substances, celle qui a le mieux rendu à la 
pierre sa couleur naturelle. 

M. Sérullas ht deux Mémoires, l'un sur l’iodure et le 
chlorure d'azote, et l'autre sur l’action de l'hydrogène sul furé 


sur les deux chlorures de phosphore. Nous en donnerons un 
extrait. | 
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N. A. Richard donne lecture dun Mémoire sur da $e 
mille des rubiacees. 


Seance du 13. M. Delaroque présente quelques observa- 
tions sur le traitement de la phthisie par le chlore; il ajoute 
qu'une guérison annoncée par M. Ganal , dans son Mémoire, 
manque d'exactitude, puisque le malade qui est l'objet de 
sa citation, est toujours dans un état aussi alarmant qu'a- 
vant ces fumigations. 

M. Doré communique quelques recherehes sur les in- 
fluences qu'exercent les phénomènes météorologiques sur 
la pierre sèche. | 


Séance du 20. Dans le comité secret de la dernière séance, 
l'Académie a décidé que l'ouvrage de feu M. Legallois 50 
rait imprimé a ses frais, et l'édition remise à sa famille. 


M. le docteur Flourens lit deux Mémoires, Jun sur la 
régénération des os, et l'autre sur l'action de la moelle épi. 
niere dans la respiration, Nous donnerons un exirait de ce 
dernier. 


M. Roullin lit un Mémoire sur nee du mais, et ses 
effets sur l'économie animale. Nous le ferons connaître. 
M. Gay-Lussac donne lecture d'une notice fort intéres- 
sante sur l'action de la potasse caustique a chaud sur les sub- 
stances végétales. Déjà M. Vauquelin avait observé que l'ae- 
tion de cet alcali sur l'acide pectique donne lieu à lu forma- 
tion de l'acide oxalique. M. Gay-Lussae a exposé dans un 
creuset , à une chaleur portée graduellement au rouge, «les 
mélanges divers de potasse ou de soude caustique avec du 
coton, de la sciure de bois, de l'amidon , du sucre, de l'a- 
cide tartrique, de la gelatine, de l'acide urique, ete.; il a 
obtenu par ce moyen, de ces diverses substances, de l'acide 
oxalique, 


— —— — 
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M. Dulong communique la lettre suivante qu il vient de 
recevoir de M. Berzelius: 

« Je viens de découvrir un nouvelle terre * 
presque toutes les propriétés de celle qui portait le nom de 
thorine , et qu'on a reconnu n'être qu'un phosphate d yttria. 
C'est à cause de cette grande analogie, que j'ai conservé le 
nom de rhorine à cette nouvelle substance. Cette terre est 
blanche, irréductible par le charbon et le potassitim. Après 
avoir été fortement calcinée, elle n'est plus attaquée par les 
acides, extepté par l'acide sulfurique concentré, 
avoir été traitée par les alcalis caustiques. 

»Le sulfate de thorine est très-soluble dans l'eau froide, 
et présque insoluble dans l'eau bouillante, de sorte qu'on 
peut le débarrasser de plusieurs autres sels en lavant le mé- 
lange à Feau bouillante. La thorine se dissout très-bien dans 
le carbonate dammonĩaque. L'élévation détempérature de- 
termine la précipitation d'une partie de la terre; mais par le 
refroidissement, le précipité disparaît. Tous les sels de tho- 
rine ont une saveur astringente très-pure , presque comme 
celle du tannin. Le chlorure de thorium ; traité par le po- 
tassium, se décompose avec une vive deflagration. Il en 
résulte une poudre métalliqué grise qui me décompose 
plus l'eau, mais qui, au-dessus de la température rouge, 
brûle avec un éclat qui égale presque celui du phosphore 
dans l'oxigène. Cependant le thorium est faiblement attaqué 
par les acides nitrique et sulfurique. L'acide hydrochlorique, 
au contraire, le dissout avec une vive effervescence. La tho- 
rine, ou oxide de thorium, contient 11,8 d’oxigéne; son 
poids spécifique est de 9,4. | 

» Le thorium ‘existe dans un nouveau minéral qui a été 
trouvé en fort petite quantité à Brévig, en Norwège. » 
Séance du 27. M. Becquerel lit une note sur la décom- 


2 
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position du carbure de soufre, Voici la.manière dont il a 
opéré : on met dans un tube de verre du carbure de soufre, 
au-dessous d'une dissolution de nitrate de cuivre, d'un poids 
spécifique moindre ; on y introduit ensuite une lame de 
cuivre qui plonge dans l'un et l’autre liquide, Cet assem- 
blage détermine une sorte de pile. Le carbure est décom- 
posé , ainsi qu'une partie du nitrate; il se forme une grande 
quantité de cristaux de protoxide de cuivre sur la lame de 
ce métal, tandis que le carbone se dépose sur le tube de 
verre en lames trés-minces, ayant un aspect métallique. : 

M. Milne Edwards écrit à l'Académie qu'il a reconnu que 
les jeunes cymothoëès diffèrent beaucoup de leurs mères, 
et de ce qu'elles deviennent elles-mêmes lorsqu'elles se rap- 
prochent de lage adulte. A cette époque de la vie, leur 
thorax se compose de sept anneaux et de qualorze pates 
ambulatoires , tandis qu'à la sortie de l'œuf, leur thorax n'a 
que six anneaux et douze pates. | 

M. le docteur Rigail lit un Mémoire sur une ile mo- 
difiée par lui, laquelle est beaucoup plus propre à favoriser 
l'introduction des instrumens lithotriptiques. 


Académie royale de Médecine. 
ACADÉMIE RÉUNIE. 


= Séance du 2 juin. M. Guibourt, au nom de la commission 
des remèdes secrets, propose et fait adopter le rejet des 
remèdes suivans : 99 | 
Quatre remèdes contre les cors aux alates proposés par 
les sieurs Latire, Blanchard, les dames Reguillant, Vagien 
d' Armand; ils consistent, l’un, dans une application d'une 
solution concentrée d'un carbonate alcalin ; l'autre, à brûler 
le cor avec une espèce damadou, et le faire suppurer au 
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moyen d'un onguent; le troisième, à extirper le cor, et 
recouvrir le vide qu'il laisse avec de la charpie imbibée 
d'un liquide acéto-calcaire , dans lequel on fait infuser une 
racine astringente, et une plante caustique; le quatrième , 
en applications du suc d'une plante bulbeuse — 
à user le cor avec une pierre-ponce ; 

Deux remèdes contre la rage: l'un, du sieur Pinson, est 
le mème que celui qui fut présenté en 1824 par le sieur 
Baudéan de Soriac, et que rejeta l'Académie ; l'autre du 
sieur Houillier, de Brioude, qui est analogue à celui de 
Tullin (la formule est insérée dans les Mémoires de la So- 
ciété de Medecine, aunée 1783), et dont plusieurs essais 
faits anciennement prouverent l'inefficacité ; 

Une pommade antihémorrhoidale du sieur Martre, de 
Marseille, mélange d'axonge, de beurre et d'un - 
metallique; 

Un lavement antiblennorrhagique du sieur tons phar- 
macien à Paris, composé de substances employees depais | 
lung-temps contre la blennorrhée ; 

Un elixir préservatif de la peste, du sieur Faletti, à Paris, 
qui nest que l'esprit alcoolique d'une plante crucifère,dans 
lequel on fait digérer des substances aromatiques et amères ; 

La poudre odontalgique du sieur Vally, à Saint-Gilles, 
département du Gard, espèce de charbon animal ‘inerte; 

Enfin, les sui vans du sieur Capron, 
| 9 Nob (7 
1“ Deux mixtures propres à terminer les eee 
composées de substances astringentes ordinairement em- 
ployées ; 2° un élixir antigonorrhéen, qui n'est que l'une 
des deux mixtures précédentes, à laquelle on ajoute un 
sirop d'écorce de fruit; 3° une mixture antisyphilitique, 
destinée à remplacer la solution aqueuse du sublimé eor- 
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rosif; aux proportions près,-cette mixture est la solution 
mercurielle de Marryat, rapportée dans les Additions de 
Niemann à la Pharmacopée batave, Le sel est dissous dans 
une teinture aromatique, ce qui masque sa saveur désa- 
gréable, ct on ajoute à la solution un peu d'acide _ 
chlorique. 

Seance du 16 juin. M. Hedelhofer, au nom d'une com- 
mission, lit un rapport sur le mémoire imprimé de M. Pa- 
radis, ancien chirurgien militaire à Burgos, Pampelune et 
Barcelonne, ayant pour titre: Topographie de Barcelonne, con- 
sidérée comme cause de l'épidémie de 1821. Ce mémoiré est 
la dissertation que M. Paradis soutint à Montpellier, pour 
obtenir le titre de docteur en médecine. Le ministre de- 
mande le jugement de l'Académie. 

M. Paradis signale comme eamses de Fépidémie, 1 le sol 
bas et humide d'une partie de la ville; 2° l'étroitesse des 
rues, leur malpropreté ; 3° la disposition des égouts , et d'un 
canal intérieur, sources coniiaues d'émanations putrides ; 
4° la communication avec les égouts des latrines placées au 
centre des maisons; 5° la inalpropteté extrême des vais- 
seaux ; 6° le peu de soin que l'on prend à enterrer eonve- 
nablement les morts, qui est tel, qu'ils restent pour ainsi 
dire en plein air; 7° la disposition du port de Barcelonne , 
qui en fait un égout, dont l'eau n'est renouvelée que dans — 
les gros temps, etc. Toutes ces causes surchargent l'air de la 
ville de miasmes putrides, dont l'action délétère est surteot 
plus marquée dans les saisons chaudes , humides et.charpees 
d'électricite ; 8° les vents qui règnent d ordinaire à Bareelonne 
étant ceux du sud, du sud-ouest et du sud-est, portent sans 
cesse sur Barceloneite les effluves du port; 9° enfin, l'aug- 
mentation d'un tiers de la population, qui eut lieu en 1624, 
_ cause des fètes de la constitution. : „210 
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SECTION DE W. 


Sante du g jain, M. Ollivier fait un rapport sar un mé- 
moire de M. Gendron, médecin a Vendome, relatif à une 
épidémie qui a régné en cette ville au commencement 
de 1529. 

M. Patissier ſait un rapport sur le mémoire de M. Marion: 
Eauz de Saint - Nectaire, dans le Puy de-· Dome. Ces enux, 
d'après l'analyse faite par MM. Berthier , Boullay et Henry, 
contiennent beaucoup de sous-carbonate de soude , et ont 
été très-préconisées dans le traitement des fièvres intermit- 
tentes rebelles, des affections dartreuses, scrofuleuses, etc. 
D'après tes observations contenues dans le mémoire dé 
M. Marion, ces eaux administrées en boisson, et surtout 
en bains, conviennent beaucoup dans les ee 
niques. 1 

Séance du 23. L'Académie reçoit une lettre de M. Gen- 
dron, de Château-du-Loir, qui contient de nouveaux faits 
propres à prouver l'assertion qu'il a émise de la nature con- 
tagieuse de la dothinentérite. | | 

NM. Guersent présente à l'Académie une pièce d'anatomie 
pathologique, recueillié chez un enfant de quatre ans, entré 
le 19 juin à l'hôpital: il avait ſe bras droit paralysé, la langue 
déviée à gauche, les membres inférieurs remnant facile: 
ment, l'intellect intact, le cou gonflé , les mouvemens de 
rotation de la tête très-doutouréux. La mort, qui eut lien 
suudain, au moment d'une application de véntouses sur le 
col fut, d'après M. Guersent, le résukat d'une apoplexte 
deka moelle épimière, Cette pièce offre: l'apophiyse épineuse 
de la troisième vertèbre cervicale fait saillie en arrière, tan- 
dis que Fatlas est un peu porté en avaut, d'où résultait 
une légère dépression de lu moelle; les surfaces d'articutas 
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tion occipito-altoidiennes gauche, la moitié antérieure de 
la même articulation du côte droit, le sommet de l'apophyse 
odontoide, et la partie antérieure gauche du corps de l'atlas 
sont cariés. Sa moelle épinière cervicale, coupée dans sa 
longueur, présente au niveau de l'atlas un épanchemient 
sanguin du volume dun pois, long de cing à six lignes, au- 
tour duquel la substance médullaire est blanche, mais un 
peu ramollie : du reste, le cerveau et les autres organes 
étaient sains. | 10 

M. Hervez de Chegoin fait un rapport sur de nouveaux 
instrumens proposés par M. Felix Hatin, pour la ligature 
des poly pes qui naissent à la base du crane. Ils se composent, 
1° d'une spatule en acier, longue de six pouces, recourbée 
à son extrémité dans la hauteur de vingt lignes, et large 
d'un pouce et demi dans cette partie, mais susceptible 
d'être élargie à volonté, parce qu'elle est formée de deux 
plaques qui se recouvrent, et qui peuvent se séparer au 
moyen d'une vis placée à l'extrémité ; 2° d'un serre-nœud 
remarquable par une charnière placée à dix lignes de l'ex- 
trémité qui doit être engagée dans les, fosses nasales, et à 
l'aide de laquelle l'instrument peut être relevé, en faisant 
angle avec la tige principale, et porter ainsi et maintenir en 
place la ligature, près la base du crane. Sans cela, cette der- 
nière étant sur un plan plus élevé que celui des fosses na- 
sales, ne permettrait au fil qu'une constriction oblique , de 
haut en has et d'avant en arrière, et par conséquent incom- 
plète. Le fil d'argent étant, par la méthode ordinaire; porté 
de la bouche dans les narines, l’anse qui reste dans la bouche 
est dirigé par la spatule placée derrière le polype; et qui 
sert de plan incliné, au-dessous duquel glisse, d'avant en 
arrière, l'anse, jusqu'à ce qu'il soit à la base du polype. 
Lorsque la traction est opérée sur le ſil, ses extrémités sont 


— 
be 
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ensuite passées dans l'œil du serré-nœtil ; et en les fixant: à 
la partie de l'instrument qui est en dehors , on relèse celle 
qui est dans les fosses nasales, et on la pousse jusqu'à la 
racine de la tumeur. Alors on serre la ligature à l'aide d'une 
petite roue : cette manœuvre exige l'assistance d'un aide. 
Elle a été employée avec succès par M. Hatin, vow les po- 
lypes de l'apophyse basilairé, difficiles à lier. fe, 
M. Lisfranc présente un énorme polype utérin, qui, par 
la mort de la malade, : a 


SECTION DE PHARMACIE. 


Séanie du 25 juillet. M. Chevallier annonce qu'ayant pré- | 
paré du sirop de groseilles avec le suc provenant de gro- 
seilles non mûres, le sirop, au bout de six mois, a été con- | 
verti en sucre de raisin, qui remplissait toute la bouteille. | 
Ce sucre de raisin, qui était acide , a été séparé du sirop, 
puis traité par l'eau distillée et par le carbonate de chaux, 
à l'aide de la chaleur. Le liquide n'étant plus acide, on le 
ramena à l'état de sirop, qui cristallisa entièrement. Le su- 
ere obtenu n'est que du sucre de raisin, et on n'a pas obtenu 
un atome du sucré de canne employé à la confection da 
sirop. Ce fait confirme ce qu'on avait avancé, que le sucre 
de canne est converti en sucre as Pain par les acides vé- 
gétaux, | 

M. Thouery, pharmacien à Solomiac, adresse à l'Académie 
un procédé pour la préparation de la gelée de lichen. II 
fait d'abord une décoction pour enlever l'amertume; il re- 
jette cette première décoction , et il enlèvé plus où moins 
ramertume des décoctions suivantes, en se servant du char- 
bon animal. Le méme pharmacien adresse aussi un an proceae 
pour la préparation du sirôp de lichen. Torre 
v. | 34 
— : 


: 
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Le même auteur dit avoir obtenu une substance cristal- 
line de Ja mousse de Corse. 11 

Quelques- uns des membres pensent que la propriété que 
possède le charbon animal d'enlever l'amertume, est un fait 
curieux. 

M. Chevallier dit, 1° que É 4 est — d en- 
lever à une eau distillée une grande partie de l'huile essen- 
tielle qu'elle contient; 2° que la solution de xantopicrite , 
substance cristalline amère obtenue du xanthoxylon, est 
décolorée par le charbon animal lavé, et perd sa saveur, 
(Journal Ch. m., t. II, p. 318.) 

Séance du 8 aout 182g. M. Henry fils présente l'acide qui- 
nique et les quinates dont il a parlé 0 son travail, lu à 
la séance publique. 

M. Soubeiran lit un Mémoire sur le sang 1 sous 
le rapport de la médecine légale, 

On se rappellera que M. Barruel a donné comme moyen de 
distinguer le sang des divers animaux, de mélanger le sang 
avec moitié ou un tiers de son volume d'acide sulfurique : 
selon lui il se manifesterait une odeur particulière et carac- 
téristique avec le sang de chaque animal. M. Soubeirah, en 
répétant ces essais un grand nombre de fois, est arrivé à 
des conclusions différentes, Il annonce que le sang de 
l'homme et celui de la femme donnent, dans le plus grand 
nombre de cas, une odeur semblable, ou tellement analo- 
gue, quil est impossible d'apprécier une différence, nota- 
ble; que le sang de femme a une odeur plus forte, que celui 
d'homme; ce qui se rencontre surtout quand on examine 
le sang de femme brunes et fortes; que le sang de femme 
se, fait quelquefois remarquer par une odeur plus faible et 
un peu différente, 


M. Soubeiran reconnaît q que le sang de quelques animaux 
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fournit uns odeur particulière; mais il a vu que cette odeur. 
n'est pas toujours 1a meme pour une — éspèce d ani- 
mal; et il conclut de ses observations que si, avec du sang 
en abondance, et lorsqu'on peut répéter les essais, on peut 
arriver à reconnaître avec quelque probabilité quel est l'ani- : 
mal qui a fourni le sang que l'on examine, on ne peut pro- 
noncer dans une affaire judiciaire ; parce qu'une infinite de 
causes peuvent modifier les résultats, et parce qu'il ya trop 
d'analogie entre les odeurs produites, pour que, conscien- 
cieusement , on puisse affirmer quelle est leur vériable ori- 
gine. | 

M. Chevallier donne connaissance à l'Académie d'une 
lettre de M. Recluz , qui annonce qu'il s’est servi, de même 
que le docteur Méne, dé la solution de chlorute de chaux 
pour la cicatrisation des plaies gangréneusés , des ulcères 
jugés incurables , des ulcères vénériens, etc. * 

M. Recluz annonce aussi que, dans le méme temps dae 
M. Chevallier, il avait, à Vaugirard, arrêté l'épizootié” qui 
régnait sur les poules, en se servant de chlorure de chaux 
liquide répandu sur le sol des poulaillers, après que celui-ci 
avait été nettoyé. L'emploi de ce liquide a même été suivi 
de succès, lorsqu'on a immiërgé le fumier de chlorure : ‘il 
regrette de ne pas l'avoir fait mettre en usage dans un cas 
d'épizootie qui a régné sur les vaches. * 

M. Laubert a vu des effets semblables à ceux anndncés 
par M. Recluz; il pense qu'on doit employérles chlorures 
pour désinfecter les eux hebités par les afimaux, désin- 
fection qui peut prévenir les maladies. | 

M. Chevallier communiqué à la section une lettre de 
M. Ledanois, pharmacien ordinaire du Roi. (Cette lettre, 
datée du 2 mai 1829, vient d'Orizava, Mexique.) Cette 
lettre annonce qué ce jeune Savant s'occupe de la culture du 
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jalap, et de celle d'une plante qui est désignée sous le nom 

de jalap mâle. Pour déterminer si ces plantes sont les 
mêmes, M. Ledanois a adressé à M. Chevallier de la racine 
de jalap male, pour répéter d'analyse qu'ilsen a faite et qui 
lui a donné pour 1000 parties : 


Extrait gommeux .:.. 256 
Albumine 24 
. H. 580 
Eau et perte 28 

1000 


Par l'incinération, on a obtenu des muriates et des car- 
bonates de chaux, de pôtasse et de magnésie, 

La poudre de racine de jalap mâle est un purgatif sûr, et 
M. Ledanois s'en est convaincu par un grand nombre d'ex- 
périences : il pourra être substitué au vrai jalap, qui doit 
manquer bientôt, puisqu'on le détruit, sans s'occuper de 
rien de cé qui est nécessäire pour sa reproduction. 

M. Ledanois annonce devoir envoyer à M. Chevallier des 
semences et des feuilles du magnolia grandiflora, le justicia 
purpurea de L. 

M. Chevallier communique un extrait d'une autre lettre, 
dans Jaquelle on annonce qu'il y a à Londres un M. Chabert 
qui possède dés antidotes pour se préserver des poisons et 
de l'action de la chaleur à un haut degré. Dans cet extrait 
de lettre, on dit que M. Chabert a pu prendre une très- 
grande quantité de phosphore , s'exposer la figure sur la fu- 
mae de l'arsenic, etc. 

La section pense que ces faits sont curieux, mais qu'ils ne 
sont pas revêtus d'un assez grand caractère d authenticité, 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 509 


et elle engage M. Chevallier à prendre des renseignemens 
a ce sujet. 

M. Planche donne lecture d'une Lette de M. Cobesui | 
qui s'était occupé de l'examen des saules communs, et y 
avait reconnu un principe particulier, principe qui a été 
découvert par M. sans „et annoncé par * Magendie à 
l'Institut. 

Dans la même lettre, M. Cobesui prend date pour la dé- 
couverte du principe actif de la fougère mâle, qui, selon 
lui, est jaunâtre, pulvérulent, et analogue à la quinine. 


Société de 


MM. Henry fils et Soubeiran font un rapport sur la note 
de M. Couerbe, relative à un principe particulier extrait 
de Lalbumine. Les rapporteurs pensent que cette matière se 
compose de l'espèce de membrane celluleuse dans laquelle 
l'albumine est enfermée, Cependant ils se sont assurés que 
cette matière n'est pas azofée ; ce qui, d'après l'observation 
de M. Pelletier, semble impliquer contradiction. 

N. Couerbe communique un Mémoire sur la matière odo- 
rante développée dans le sang, les autres matières animales 
et les végétaux , par leur contact avec l'acide sulfurique. Il 
pense qu'on s'est trop hâté en rejetant les idées des anciens 
chimistes sur l'arôme; et, poursuivant ses expériences sur 
diverses substances végétales, M. Couerhe a fait voir que 
l'acide sulfurique donnait lieu, chez celles qui en parais- 
sent le moins susceptibles, à la manifestation d'une odeur 
très-caractéristique. Du reste, il ne pense pas, comme 
M. Barruel, que ce procédé puisse être appliqué dans les cas 
de médecine légale, parce que les différentes parties du corps 
ou de la substance d'un animal donnent, par l'acide sulfu- 


— 


rique, la meme odeur que son sang. Nous Fendfons un 
compte plus détaillé de cet intéressant travail; quand 
M. Sérullas feta le rapport dont il est chargé à son égatd. 


Société de Chimie médicale. 


Séance du 10 août. M. Laroche, pharmacien à Bergeraé, 
adresse diverses observations relatives à l'exercice dé la 
pharmacie , et à la compétence des n dans les cas 
de médecine légale, 

M. Joyeux, pharmacien au Puy, adresse l'analyse des eaux 
de Lasoncheyre (Haute-Loire). 

M. Bosson, pharmacien à Mantes, envoie l'analyse d'un 
calcul salivaire. 

M. Desnos adresse la description d'un procédé pour la 
préparation de la thridace, et des 2 des n 
qu'il a obtenus. 

M. Roucaud, pharmacien a Maudsou-Meghont; adresse 
des observations snr les jurys médicaux. 

M. Blondeau communique l'analyse d'une urine laiteuse. 

M. Coldefy Dorly adresse des observations sut la pe 
ration de la pommade au garou. | 

M. G. Pelletan lit une note sur un nouveau moyen de 
conserver les pièces d'amatomie. 

M. Chevallier communique un rapport fait en commun 
avec M. Laugier sur un cas de médecine légale, 

M. Julia-Fontenelle communique divers extraits et une 
note sur de nouvelles sources d'acide sulfurique. | 
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- membre de l’Institut, directeur des teintures des manufac- 
291 11 

a publication de ce traité S était desirée per ceux qui ont 

suivi les cours que fait M. Chevreul aux Gobelins Lexa- 

men que nous venons de faire de ce livre nous fait, penser 
quil sera très-utile aux chimistes à. qui 
de l'art du teinturier. | 

Les mafières contenues a pattie 4 Cours 

de teinture sont divisées en quinze leçons, La première ren- 

ferme des détails sur les corps, leurs propriétés, nature’, 
composition , structure; la deuxième traite de la nomen- 
clature ; la troisième, de l'hydrogène et de l'oxigène ; la 
quatrième , des combinaisons de l'hydrogène avec l'oxi- 
gene, l’eau , l'eau oxige la cinquième, de l'azote et 
de ses combinaisons 2 et l'hydrogène ; la 
sixième , du.soufre et de ses combinaisons avec l'oxigène et 
l'hydrogène; la septième , du sélénium , du phosphore, de 
l'arsenic et de leurs combinaisons avec l'hydrogème et l'oxi- 
gène ; la huitième et la neuvième, du molybdène, du 
chrôme, du tungstène, du carbone et de leurs combinai- 
sons; la dixième, du bore, du silicium, du columbium , 
du titane, de l'antimoine, du tellure , du chlore et de 
leurs combinés ; la onzième , de l'iode, du brôme , du 
phtore ; la douzième, de l'or, de l'osmium , de l'irridium, 
du platine, du palladium, du mercure, de l'argent, du 
cuivre ; la treizième , de Turane, du bismuth, de Tétain; 
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la quatorziéme , du plomb, du sérium , du cobalt, du nic- 
kel, du fer; la quinzième, du cadmium, du zinc, du 
manganèse, du zirconium, de l’aluminium, du glucinium, 
et de l'ittrium. A chacun des corps que nous venons de ei- 
ter, de même qu'à ce qui traite de leurs combinaisons , 
M. Chevreul a indiqué , 1° la composition; ‘2°. la nomen- 
clature; 3° les propriétés physiques; 4° les propriétés chimi- 
ques; 5° l'état naturel ; 6° * préparation ; 7 les — fl et 
Dans ce premier volume, l'auteur à fait eonnaître les 
différens corps et leurs propriétés; dans les suivants il 
s'occupera de l'application de ces différens corps à l'art de 
la teinture , et des procédés à suivre à cet effet. L'exposé 
du contenu de ce volume fait connaître toute l'importance 
de l'ouvrage dont nous rendons compte. A. Cn. 
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